
A propos du centenaire de JL-A. Fabre

Ifsae __»ea_f€__il__«e «i'irasectfes
Un «des plus saisissants tableaux que l'on voit au musée «Ai grand naturaliste Fabre, «qui «sera

inauguré à Paris le 22 courant.

La Chaux-de-Fonds, le 20 décembr-e.
C'est obéir à une vieille tradition que d'exer-

cer la mémoire des enfants en leur apprenant
les fables de La Fontaine. Ces j eunes cerveaux
sont-ils capables d'apprécier le charme de ce
styl e concis et savoureux qui fait les délices
des «grands» ? Puisent-ils d'utiles enseignements
de morale dans ces histoires qui enregistrent
presque touj ours le triomphe de l'égoïsms, de la
force et de la ruse ? Il est permis d'en douter ;
mais on peut constater, par contre, qu'ils y
prennent généralemient de bien mauvaises le-
çons d'histoire - «naturelle.

Nulle fable n'est plus typique à cet égard que
celle qui ^se présente à la première page du
recueil, « la Cigale et la Fourmi », la première
que les infortunés bambins sont conviés à ânon-
nef dans le cercle indulgent de la famille.

Dès 1 abord, le fabuliste nous assure que «la
cigale ayant chanté tout l'été, se trouva fort dé-
pourvue_quand la bise fut venue ». C'est être, en
effet, bien dépourvu que d'être privé de la vie !
Et tel est, à cette époque, le cas des cigales : ces
bruyantes amies du soleil ne résistent pas aux
premiers frimas ; elles meurent toutes à l'ap-
proch e de l'hiver et ont ainsi d'excellentes rai-
sons pour ne pas «crier famine» chez la fourmi.
D'ailleurs vivraient-elles encore, qu'elles se gar-
deraient bien de demander « quelque grain » ou
même un «morceau de mouche ou de vermis-
seau ». Qu'en feraient-elles ? La bouche prolon-
gée par une sorte de long suçoir , elles se. nour-
rissent uniquement de la sève des arbres, qu'el-
les aspirent au moyen de leur chalumeau, après
l'avoir enfoncé dans le bojs comme une ta-
rière. Offrir des aliments solides à une cigale,
c'est présenter un bifteck au flâneur altéré qui.
la paille aux lèvres, s'apprête à siroter une
grenadine.

Voici donc la sympathique cigale définitive-
ment lavée de l'accusation d'imprévoyance et
de mendicité ; mais que devient la fourmi, dans
cette affaire ?

Car il existe effectivement des rapports entre
la oiigaile et la fourmi, mais — et c'est là que
l'histoire devient piquante — ils sont précisé-
ment l'inverse de ceux que la fable nous expose.
C'est l-a fourmi qui , dans l'occurence, est la men-
diante, la parasite et l'exploiteuse.

Ecoutons ce que nous conte à ce suj et l'illus-
tre J.-H. Fabre : « En juillet, aux heures étouf-
fantes de l'après-midi, lorsque la plèbe insecte,
exténuée de soif , erre, cherchant en vain à se
désaltérer sur les fleurs fanées, taries, la cigale
se rit de la disette généraHe. Avec son «rostre,
fine vrille , elle met en perce une pièce de sa
cave inépuisable... Le suçoir ayant plongé par le

trou de bonde, délicieusement, elle s'abreuve,
immobile, recueillie, tout entière aux charmes
du sirop. » Les autres insectes, qui ignorent pa-
reille aubaine, s'efforcent de participer au festin
en léchant les gouttetettes de sève qui suintent
autour du puits creusé par la cigale. Parmi ces
mendiants, les fourrmis se montrent les plus avi-
des et les plus dénuées de scrupules : non con-
tentes de profiter des restes, elles s'efforcent,
par mille tracasseries, de déloger la légitime
propriétaire de la source, et Fabre en a vu une
cherchant à extraire le suçoir de la buveuse.
Plutôt que de lutter, la débonnaire cigale trouve
plus simple d'abandonner le puits à ses insup-
portables parasites et elle s'éloigne d'e_ix. .nce*
sans leur marquer son mépris en les arrœ-anf
d'un liquide qu 'ils ne réclamaient pas.

Mais les fourmis ne se contentent pas de trou-
bler la dégustation de la bruyante cigale ; élites
s'en prennent aussi à son corps. Lorsqu'à la fin
de sa courte vie de chanteuse la cigale tombe
épuisée du haut de son arbre, sa chair pante-
lante est souvent la proie des fourmis qui la dé-
pècent pour garnir leur garde-manger.

On voit par ce dernier trait combien la réa-
lité est éloignée de la fiction, mais il faut encore
noter, qu'aux erreurs du texte, l'illustrateur de
de la fable en aj oute souvent une autre, qui n'est
pas moins grave. Il figure d'habitude la chan-
teuse imprévoyante sous les traits d'une saute-
relle, insecte orthoptère tout à fait différent
d'aspect de la- cigale, qui appartient à l'ordre des
hémiptères et ressemble plutôt à une sorte de
grosse mouche. La guitare passée en bandouil-
ière dont, par un amusant symbolisme, on gra-
tifie la bestiole, ne doit pas faire illusion sur la
nature de son chant. Celui-ci est produit, non
par la vibration d'une corde, mais par les dé-
formations d'une membrane élastique, de sorte
que l'instrument humain auquel l'appareil vocal
de la cigale pourrait le mieux être comparé
est... l inharmonieux clakson. Le chant de la ci-
gale est surtout enchanteur., dans les livres des
poètes ; en réalité, pour peu que les exécutants
soient en nombre, il est assourdissant et totale-
ment insupportable.

La cigale étant pleinement réhabilitée , il con-
vient -maintenant de rappeler — afin que toute
la justice soit faite — que le hon La Fontaine
n'est pas responsable de l'erreur propagée par
sa fable. Le fond de celle-ci est emprunté , com-
me on le sait, à Esope, et il est probable que cet
auteur lui-même n'a iait qu 'adapter quel que
con te hindou. L'insecte imprévoyant du récit
primitif n 'était certainement pas une" cigale
mais les Grecs ont substitué au nom de l'ani-
mal qu 'ils ignoraient celui d'un insecte familier;
d'où la méprise qui s'est propagée pendant des
siècles.

Ca véritable histoire ie la Cigale et de la fourmi

A quoi sert la ligne du Simplon ?
Au moment où les questions ferroviaires, par

suite de l'électrification des C. F. F., prennent
une importance particulière , il nous paraît utile
de mettre sous les yeux du public romand quel-
ques chiffres caractéristiques. De Paris, il y a
quatre lignes différentes pour se rendre à Mi-
lan, par la Suisse :

1. La ligne Vallorbe-Lausanne-Simplon (818
km. 3) ; 2. la 1 me. Pontarlier-Neuchâtel-Berne-
Lœtschberg (828 km. 3) ; 3. la ligne Belfort-
Delle-Berne-Loetschberg (853 km. 5) ; 4. la li-
gne Bâle-Gothard-Chiasso (962 km. 4).

Comme on le voit , le traj et le plus court pas-
se par Vallorbe-Lausanne et celui de beaucoup
le plus lonp; par Bâle-Gothard-Chiasso. En outre ,
te point culminant de la ligne de Vallorbe °.st à
863 mètres d'altitude à Frasne, tandis que la li-
gne du Gothard atte 'nt 1145 mètres à Airolo.
Malgré ces avantages incontestables, le voyage

de Paris à Milan , par Vallorbe , s effectue, avec
l'horaire actuel , en 17 heures et quart , alors que
le même voyage par Bâle et le Gothard s'ef-
fectue en 16 heures, 38 minutes ! Coût du billet:
Illme classe, par Vallorbe, 62 fr . 75 ; par le Go-
thard , 63 fr. 15, soit une différence de 40 centi-
mes pour un supplément de route de 144 kilo-
mètres !

La ligne de Vallorbe compren d sur Suisse,
214,9 km. de ra !ls, celle du Gothard 356 km. Le
coût du billet lime classe de Vallorbe à Iselle
est de 29 francs , de Bâle à Chiasso de 35 fr. 70,
soit une différence de 6 fr . 70 seulement pour un
parcours supplémentaire de 141 km.

Il n'est pas difficile , dès lors, de comprendre
pourquoi la lign e du Simplon ne bénéfic e pas
du trafic que ses avantages devraient lui assu-
rer.

La Suisse romande., qui a donné des millions
pour le percement du Simplon, continuera-t-elle
à accepter bénévolement , cette situation désa-
vantageuse ?_

La rançon du progrès
Causerie médicale

L'autre j our, devant l'Académie, une dame
amér.caine, qui s'est vouée à un apostolat parti-
culier en faveur de la gymnastique de la paroi
abdominale — en quoi elle a par faitement rai-
son — expliquait que si cette paroi se trouvait ,
chez les civilisés, si souvent en état de flaccidité,
d'énergie insuffisante pour maintenir en bon'#_
place, dans le bassin, tous les viscères qu'il ren-
ferme., c'est que la civilisation , le progrès, le dé-
sir de plus de commodités surtout , nous avaient
fait contracter de mauvaises habitudes, d'où ve-
nait tout le mal.

Nos premiers ancêtres, pour s'asseoir, s'accrou-
pissaient à terre, les genoux relevés et les mains
crqlfeées au deyant des j ambes. Beaucoup de
peuplades sauvages ont conservé cette attitude
ju squ'à nos jours, et peut-être y ont-elles trouvé
de bonnes raisons puisqu 'il leur serait aisé, à
défaut de chaises, de s'asseoir sur quelque tronc
d'arbre ou sur une pierre. En Orient et en Ex-
trême-Orient, on s'accroupit, les j ambes croi-
sées à terre, en tailleur , comme on dit chez nous.
Sans doute on y connaît les divans et les so-
phas, mais c'est plutôt pour s'y étendre ou bien
s'y accroupir encore plus moelleusemient. Boud-
dha, lui-même, n'est j amais représenté autre-
ment.

Le « siège » paraît être d origine égyptienne,
et c'est par les Grecs et les Romains qu 'il aurait
été transmis à la civilisation occidentale. Mais
celle-ci n'a pas converti à ses façons la plupart
des indigènes qui , depuis , ont pu chez nous faire
la connaissance des chaises et des fauteuils.

Cette attitude a des effets excellents que la
physiologie nous fait aisément comprendre. Elle
oblige le suj et , ainsi installé, à maintenir en état
de demi-contraction les muscles de la paroi
abdomiinale. Mais quand il s'agi t de se relever,
c'est mieux encore, car, même en s'aidant des
mains, il est impossible d'y parvenir sans faire
contracter ces mêmes muscles avec une grande
énergie ; si bien, qu 'à la fin de la journée, l'in-
dividu a accompli, sans I'ayoir cherché, une sé-
rie de mouvements de gymnastique qui entre-
tiennent ces .muscles en état d'énergie, et les
empêchent de j amais s'atrophier ni s'amincir.

Or, le rolle de cette paroi, pour le bon équi-
libre de nos viscères, est considérable. Si elle
est trop lâche, la masse «inte._tinale . et l'estomac,
mal contenus, tendent à s'effondrer en avant.
Longtemps ils sont retenus par les ligaments
auxquels ils sont suspendus. Mais ceux-ci se re-
lâchent à la longue. Ill y a même, toute une caté-
gorie de sujets, les neuro-arthritiques, chez qui
oe relâchement se produit plus vite encore. Et
aJors ce sont les « ptôses » viscérales, c'est-à-
dire la chute die l'estomac, qui vient se placer
en baudrier, atteignan t en bas la fosse iliaque
droite, le déplacement du colon, dont l'obliquité
naturelle s'exagère. L'estomac en état de ptôse
se vide mal et son contenu fermente pendant ce
séjour trop prolongé. Du côté de l'intestin, c'est
la paresse de sa tunique musculaire, entraînant
la constipation avec toutes ses conséquences.
Une paroi abdominale solide, c'est la moitié de
la santé. Ill y a beaucoup plus de vieillards,
moins d'artério-siléreux, moins de diabétiques,
chez les gens d'Orient et d'Extrême-Orient que
chez nous. Beaucoup de nos maladies leur sont
inconnues, les maladies de la nutrition, liées au
fonctionnement défectueux des organes digestifs
et aux écarts de régime, et aussi le cancer...

Ivexagérons rien toutefois. Les apôtres ont le
goût des propositions simples et un peu exclu-
sives. On se porte encore a.ssez bien parmi nous,
et ce plaidoyer, légitime dans son principe,
n'inspirera, je le crois, l'horreur des sièges à
personne. (Par'iez-en donc à nos députés !) Peu
de j olies femmes, ni même des autres, si sou-
cieuses qu'elles soient des formes harmonieuses
de leur bassin, vont se résigner, du j our au len-
demain, à adopter la posture classique des oda-
lisques. Il n'en est pas moins vrai que nous ne
prêtons pas assez attention au maintien de notre
paroi abdominale en état d'énergie et que beau-
coup de maladies de la nutrition sont dues à sa
faiblesse.

C'est une des rançons du progrès. Plus l'es
commodit és que nous imaginons nous éloignent
des habitudes de la vie primitive, plus nous pla-
çons notre organisme dans des conditions moins
favorables à la santé. Par exemple, l'invention
des ascenseurs , en supprimant la montée des
escal:ers, a supprim é aussi les contractions ab-
dominales qui se produ'sent au cours de cet
exercice et qui venaient réparer un peu le mal
que nous fait l'usage des chaises. Le nombre des
sxos ventres et des porteurs de varices ira tou-
j ours, de ce fait , en augmentant. Lis voitures,
les au tomob«'ës surtout , ont réduit pour beau-
coup les occas 'ons de marcher, et précisément
pour ceux à qui la marche serait le plus utile,
c'est-à-dire les gens aisés et bien nourris.

Dans un autre ordre d'idée, sur lequel j e n'in-
sisterai pas, le siège des W.-C, remplaçant ici
encore la posture accroupie des primitifs, a cer-
tainement été pour beaucoup dans l'extansion de
'a constipation... Touj ours la paroi !

H y a certainement quelque chose de changé
dans l'équilibre dis ^o^e organisme, depuis qu'à

est soumis aux conditions de la vie moderne.
Bien des maladies qui nous frappent étaient ra-
r-es ou même inconnues autrefois. Le cancer,
dont nous n'avons pas encore découvert l'ori-
gine, a pris depuis cinquante ans un dévelop-
pement effroyable et continu : ses méfaits dé-
passent auj ourd'hui ceux de la tuberculose. Or,
il est établi qu'il ne frappe que les civilisés et
qu'il est en voie de les décimer. Tout cela est
très troublant. Faut-il que l'humanité paie les
progrès de son confortable de la «perte de sa
santé ?

Non certes, il ne le faut pas. Mais, du moins,
sachons apporter ici un peu de sagesse. Con-
servons toutes les commodités que nous avons
imaginées et dont nous ne saurions plus nous
passer, mais apportons-y le « ' correctif néce«s-
saire, et qu'il n'est pas difficile d'imaginer. C'est
tout simplement l'observation des lois d'hygiène
et la pratique quotidienne de la culture physi-
que. Tous ces efforts musculaires utiles que le
primiitif accomplit sans y songer et dont les per-
fectionnements de notre vie matérielle nous dis-
posent maintenant accomplissons-les volontai-
rement, à titre d'exercices raisonnes ou de
sports, pour ramener l'équilibre.

Sachons réserver chaque jour, même si nous
avons une voiture à notre disposition une demi-
heure pour la marche, si nous ne voulons perdre,
sinon l'usage de nos j ambes, du moins l'activité
de leur régime ciirculaitre, qui nous est indispen-
sable. Faisons chaque matin quelques exercices
d'assouplissement général, pour maintenir en for-
me maints groupes musculaires auxquels notre
mode d'existence ne nous oblige pas de faire
appel et qu 'il ne faut pas laisser s'atrophier,
sous peine de rompre l'équilibre de notre stati-
que. Pratiquons de même quelques-uns de ces
exercices propres à faire travailler notre paroi
abdominaie que tout nous conduit à laisser dans
la paresse (s'étendre sur le parquet et se rele-
ver sans s'aider des mains, marcher, pendant
quelques minutes sur lia pointe des pieds, etc).
II n'est point besoin de les pratiquer longtemps :
il suffit que noms ne laissions pas passer un jour
sans nous y livrer.

Dr Raoul BLONDEL.
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Je vous disais l'autre jour qu'il y a plus de profit
et de «sagesse à lire les faits~d_vers que les articles
politiques. La politique, c'est de la fumée; les faits-
divers, c'est la vie. Souvent en dix lignes, le jour-
nal vous apprend autant qu'un long roman de M.
Henri Bordeaux. Ainsi, dégustez-moi cette tranche
de vie :

ZURICH
Scabreuse aventure. — Un brave Thurgovien, qui

occupe une certaine situation dans son village, avait
fait dans le tr«ain la connaissance d'une j eune femme
qui , comme lui , se rendait à Zurich. Celle-ci tenait sur
ses genoux un mignon bébé qui devint bientôt uu suj et
de conversation. De fil en aiguille, on devint fort in-
time, à te! point qu 'au terme du voyage, on résolut —
par mesure d'économie ! — de loger en commun à
l'hôtel. Le couple s'inscrivit donc comme M. X. voya-
geant avec sa femme et leur enfant. Or le lendemain
au réveil, le monsieur s'aperçut que sa compagne
l'avait abandonné en lui laissant le poupon. Prenant
rapidement son parti , il résolut de disparaître égale-
ment et enfila son pantalon. Mais ô malheur ! ce vê-
tement avait été coupé au-dessus du genou. Une tem-
pête de j urons éclata , à laquelle le poupon ne tarda
pas à mêler ses cris. Le portier s'en vint voir ce qui
se passait et courut avertir la police. Le Thurgovien
j ura que l'enfant ne lui appartenait pas, malgré son
inscription au registre. On lui signifia donc qu 'il res-
terait au poste, où il avait été emmené, ju squ'à véri-
fication de ses dires. Sa femme fut avisée et arriva
par le train suivant. On s'imagine la scène du revoir !
Le commissaire ayant demandé à l'épouse indignée s!
c'était là son mari, elle répondit :

— Oui , mais plus pour longtemps ! Et elle partit en
claquant la porte.

Que d enseignements utiles dans cette simple his-
toire ! Ainsi, tout homme avisé ai déduira :

1 ° Qu'il faut se défier des amitiés trop hâtiv-&-
ment ébauchées, en«tre deux arrrêts de train.

2° Qu'il faut se défier tout autant des écono-
mies mal placées et, quand on a deux états-civils
différents, prendre deux chambres également dif-
férentes, qui d'ailleurs peuvent être contigu«ës.

3° Qu'il est préférable de ne pas nouer une
idylle avec une dame inconnue, absorbée par les
soins d'un bébé non moins inconnu.

4° Que si malgré tout — la chair est si faible —
cette imprudente idylle vient à s'ébaucher, il est
impérieusement indiqué de prier la dame en ques-
tion de se mettre en quête d'une crèche, d'une pou-
ponnière ou d'une nursery, pour y placer le bébé
sous bonne garde.

Naturellement, la « Feuille du Dimanche » tire-
rait encore de ce fait-divers d'autres conclusions
morales, philosophiques et religieuses ; mais ça,
ce n'est plus dans mon département.

Margillac
*J®t& 
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Traîneaux b=sont A VfiKiie , cliez A- Bies, rue
du Progrès 1. !2441t>
Tli A veuure a prix excrp-
PjQfjn lionne], bel instrumeii '
I l-lil.I "°'r* mar _ "e Wolfliart .
* *ullw cordes croisées, cadre
métallique, touches ivoire , son
admirable, grand modèle. — S'a-
dresser rue de la Serre 85, au 2"«
étaee . 240-.-I

A ¥€_U4BT€ quinquet 'élec-
trique, tabourets a vis, I paire
de patins (homme) 2 grands ca-
dres. 24100
S'ad. au bur. de l'«Impartial>
_R_&ïi_ïfiC_P£ Pour l'été pio-
W>IBI9<91J9 chain , on pren-
drait quelques génisses en pâture.
— S'adresSHr à M. Louis Maurer ,
La Barrique, sur le Crêt-du-
L'icle . 2441- .

1 /prnnc d'Allemand et
l_G\Ull9 d'Anglais don-
nées par uame expérimentée. —
Ecrire sous chiffres O A. -4493
au bureau He I'IMPARTIAL 2142^

€0UlU«riër€ mandTpour
montages de coussins, réparutions
de fourrures, eto. — S'adresser
chez Mme Barbier, rue du Puits
19 240H9

Phonographe a
et 74 morceaux , a vuuure. — S'a-
dresser rue du Puits 15, au 2me
élage à RMucli e . 24I4R
RI f. Nous sommes
rlfl lfln toujours ache-
| lUlllU. teura ds ploml "aux meilleures
conditions. — Photogravure¦C-oorvotsîer, rue du Marché 1.

A
W_ Plîl__ l_ r*_P armoires a glace
VOItlI C Louis XV. buf-

fets ue service et autres, à 1 et 2
portes, commodes, lavabos avec
et sans glace, lils à 1 et 2 places.
divans, canapés, fauteuils, chaise-
longues, tables à allonges, à ou-
Traites et autres, sellettes , tableaux
«baises, glaces, pharmacies, ré-
gulateurs, machines a coudre, po-
tagers tous genres, fourneaux à
pétrole, petit balancier, petite gla-
cière, jouets, 100 oisques Pathé,
jrither. volières, luges, skis, etc.
S'adresser â Mme Vve Jung, rue
des Fleurs 2. Téléphone 16.02.

24099
Traîno-an a fourrures, i ei
AicUU-vaU 4 places, sièges à
ressorts, pour un ou deux che-
vaux, à vendre à bas prix. —
S'adresser à M. Emile Moser.
rue du Grenier «S0 bis. 24109

Décors. d*5ï.er
cors complet tous les ac-
cessoires, machines der-
nier perfectionnement.
A bas prix, Jolie occa-
sion. — Ecrire sous chif-
fres A. F. 24118, au bu-
reau de I'IMPARTIAL.

2 .118

Pîoclîines * _ "°". .- _j.il;
vibrante , rotative et centrale.
Panneaux, glaces et tableaux. Prix
très avantageux. — L. Itotlien-
Perret. Numa-Droz |i_9. _iJ5<!7

POfûger. £erVe
surrep.e°ds.

biùiant tous combustibles , en
partai t élat. — S'adresser cbez
M Frantz, rue Général Dufour 8.
Même adresse, réparations de
jneuhles en tous genres. Travail
soiffné. 2«20
A_P__0___PII1C__P A Venuro "'"Kl»2£H>>U9v> bonne machine
à régler , avec ronds Breguet ,
Plat et Hoskopf. — S'ad resser »
Ml le M Schmoll , rue du Pure 70

Médaillons ,
photo en or, A vendre. — Même
adresse, on cherche réparations
de bijouterie. — S'adresser à M.
P. Pi'-'ri. nie r,éonold-Rnh '«rt ISa

Peau du diable Sg
forts «artic les dans le commerce.
Tissu nu métré. — Seul déuôl: II
Grûlzhisrep. rue du Premier
W.T» X . -.M. .HK

fanants A vund ,s d'uc
\>«uBI-Ug74jiy. casion , 1 cana-
pé fratciii nient remonté (vertl , 1
canapé parisien en bon élat , ainsi
qu'un lit Louis XV , en bois dur.
avee matelas crin nnir , 1 table de
nuit dessus marbre, le tout en-
tièrement neuf. — S'adresser rue
du Puits 9, au ler étage, à g.iii-
ehe. 24172

fnrenta M*88- gaines
lUlu&Id» caoutchouc sur me-
sures, réparations, lavages. PRIX
TRES MODERES. Pendant ie mois
de décembre, Il sera lolnr on
sonilen-garge à chaque corset, —
E. SILBERMANN, Place Neure 6.

'm s

Régleuse *gj ?%£„
tites pièces 5 lignes et demie
exclusivement. — Ecrire BOUS
chiffres K. P. 24131. an bu-
reau de l'« Impartial ». 24.181

Jeune fille. 0n désire. pla-uuuuv »"»• oer Q̂ Jeune
fille de 16 «ans, intelligente, sa-
chant français, allemand, dans
un magasin on burean, com-
me débutante. 240G8
S'ad. au bnr. de l'tlmpart.al»
Rnnlnnd pp •leuna homm _ . ao
UUUiaugcl . ans , cherche place
comme lei ; ou à défaut n'impor-
te quel emploi. 8&UÎ1
S'ad. an bnr. de ..'«Impartial»

Commissionnaire * «£
ge, bien recommanda cher-
che place on autre emploi.

24317
¦S'ad. an bur. de l'clmpartial»

Jeune homme oh°re°™ gj
te dans fabrique on atelier
pour apprendre les emboîta-
ges et posages de cadrans. —
S'adresser ch«9z M. Alex.
Aeschlimann. rue de l'Hôtel-
de-Ville 40. 24359

Boulanner V^fK
Capable de travailler seul et
muni du livret d'ouvrier et
de bons certificats. Disponi-
ble de suite ou à convenir.
S'adresser à M. Henri HuKue-
nin, aux Geneveys-sur-Cof-
frane. 2_ !»6

Hu m ___(_ __ l ia ««l 'Ueuianueeconnue
L/ClllUlbCllo extra, dans pâtisse-
serie pour 12 jours à fr. 5.— par
jour , pension comprise. — S'adr.
Bureau de Placement Petiljean.
rue Jaquet-Droz 14. 2W30

T PJI ïIP fillfl On demande de«jeuue nue. 8Uite une J vam
ne fille ponr aider an mé-
nage. 24313
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»
PnliC QPIl CO °" ueuiunae de
I UII _.ui. lloC. Bu;t e nne bonne
polisseuse de boites or. S'adres-
ser à MM. Rubattel Weyermann
S. A. , rue du Parc 10Ô V4-S9S)

Mlieinionc °n demanue nous
DlUMllCUS Musiciens pour la
danse, les SI décembre, ler et S
janvier , — S'adresser Brasserie
de la Serre !.. 24418

Logement feàanftC
de suite an quartier de la Pré-
voyance. — S'adresser chez M.
Schlunegger. Tuilerie 30. —
Téléphone 178. 24105

Appartement . VSM
1924, dans maison d'ordre, à
proximité de la Place du
Marché, pour une ou 2 per-
sonnes, un appartement an 2e
étage, de 2 pièces et dépen-
dances, gaz et électricité, les-
siverie et séchoir. — S'adres-
ser à Case postale 13959, La
Chaux-de-Fonds. 23452

Chambre. ™\tmeT°<*t
à loner «de suite. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 47, au 8e
étage, à gauche. 24886

Chambre. ^Sf^lell, à monsieur. -— S'«adresser
à Mme J. Boillat, rue Numa-
Droz 133. 24061

Belle chambre """J*̂
est à louer à monsienr sé-
rieux. — S'adresser rue Neu-
ve 5, au 2me étage, à gauche.Chambre. Al »«ru
meublée. à 2 fenêtres, entiè-
rement indépendante. — S'a-
dresser rue du Premier-Mars
16-a, an ler étage. 24325
m uni «mm « i «M i ¦ i • imii «'ini «—¦ 
Chambre- Monsieur travail-

lant dehors
cherche à louer chambre bien
menblée, chauffée, si possible
indépendante, anx environs
immédiats de la gare. 24266
S'ad. au bur. de Ttlmoartial».

PlPlià fpiTfl Personne tren-
I lcU tt"ICI 10. quille cherche à
louer pied-à-terre , indépenJont.
Faire offres écrites sous chi ffres
A. C. 2J404, au burean de
I 'I MPABTKI. ¦j tMK

On dem- à acheter 
^un port«9-mautean de corridor,

propre. Même adresse, 1 com-
plet pour homme, bleu-marin,
fait sur mesure, n'ayou .« • s
été porté, taille 54. une fonr-
éure. un cuveau et une man-
doline, sont à vendre pour
cause de décès. 24326
S'ad. an bnr. de l'-tlmpartial>
| If On demande à achetermt" nn Ut à 2 places, à l'é-
tat de npuî. ainsi qu'un che-
val à balançoire. — S'adres-
ser à M. Tell Baehler. MAB-
TEIi-DERNIER (Les Pools).

^̂ ^^̂ ^^^^^
24146

A VPTI flrP une carabine deV CUUI 6 précision, dic-
tionnaire géographique de la
Suisse relié on 6 volumes ; —
état de neuf. — Ecrire à Ca-
se postale 10511. 74115
ft VPIlrirP i116 banque, 14 ti-A VCUU1 U roirlk bnKet de
service, vitrine, nn canapé-
banc, nn petit buffet plat, por-
celaine, bonbonnes, nappes
couleur, table sapin. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 30, an
ler_étage, a droite. 24098

A vendre r» -5Kïï£r
état de neuf, bon marché : 1
petit fourneau en fonte, av.
tuyauterie ; 1 violon 8 quarts,
aveo étui, fr. 40 ; 1 jolie lam-
pe de table électrique ; un
vélo pour petit garçon, nne
paire de skis. — S'adresser
rue dn Temple-Ail mand 35,
an 1er étage. 24089

A vendre -ftaSS-i
modèle, état de neuf ; nrix
45 francs, 800 mètres de film,
ainsi qu'un vélo d'homme ;
prix 50 francs. — S'adresser,
après 7 henres dn soir, rue
dn Kavin 5. au sons-sol. 24117

A vendre ¦»«*jgg
d'enfant. A la même adresse,
personne se recommande pour
servir on s'aider «pendant les
fêtes. — S'adresser rne dn ler
Marc 14-a, an pignon. __*______ [
SunerbO re-dingote presquev r neuve, & vendre
avantageusement. — Convien-
drait pour cérémonies. 24093
S'nrl. an bnr. de l'ilmnartial» .

A vendre m *7md lave;" «•"•* v mains en cui-
vre, robinet laiton, nn four-
neau catelles et fonte pour
tous «combustibles, avec éoo-
nomisatenr de chaleur. —
S'adresser, de U heures à
midi, rue Léopold-Robert 70,
an 2me étage. 24099

A vendre d'-rï
de voyage, une coupe d'é-
toffe ponr habit d'homme,
lainages, echarpes, capes, etc.,
un dîner complet, nn service
de lavabo, un réchaud à pé-
trole, un potager à gaz (8
feux, avec four) et différents
objets. — S'adresser rne des
Terreaux 10, an ler étage, en-
tre midi et 3 heures. 24380

nflb -  ̂ Ten°-re un bob en
bon état, 8 places, bas

prix. — S'adresser & M. O.
Wuilleumier, rue du «Crêt 9.

243-85
Pntanpr A vendre de suiteruidjiei . un potaRer UBa.
gé. — S'adresser rue Léopold-
Robert 17, an 1er étage.

243.23
A VPUllrP un grand lit deH """I" c mifieux. une ta-
ble de nuit, chêne ciré, état
de neuf, un potagw à gaz. —
S'adrMser. apr^s 6 benres du
wir, rue de l'Industrie t. an
ler étage, à gauche. 24808
A VPIlrirP belle chambre à& VtflP IH B concher Lon's
XV, noyer, à l'état de neuf ,
avec lavabo de cnlffPTue. —
S'adresser rue Léopold-Robert
24-a (Marché 20), an ler éta-
ge. 24310

Théâtre Gninnol dém™-e
et pliable, personnages incas-
sables, neuf, aveo pièces et
tons accessoires, est à vendre
à société on famille. 23822
S'ad. au bnr. «de 1'««Impartial»

A vendre ¦îj?*35t à b^bas prix. — 8 a-
dresser rno de l'Hôtel de Vil-
le 19, an rez-de-chaussée , à
«gauche. 24130

A vûn/ tpa avantageusement,
ICUUIC Phonographe Pathé

(avec «36 disques), Violoncelh (ex-
cellent instrument), auto-cuisenr,
fourneau électrique portât! ',
chambre à coucher (1 personne)
S'adr. an bnr. de l'clmpartial »

4̂'i09

Photographie. KX TTIù:
grandeur 8/14, avec étui cuir , st»!
de neuf. — S'adresser rua <..u
Doubs 159, au rez-de-chausnèe,
a gauche. rMsl ' 1

A VPniirP tm lit completa veuure (2 places)f re_
mis à neuf, fr. 60. ; une glis-
se à pont, à bras, fr. 20 ; nn
traîneau d'enfant (2 places),
fr. 20. — S'adresser rne de la
Charrière 41, an 2me étage.

24869

A vendre une laPpe_ 8n-«•»-¦ «¦ pension, trans-
formée k l'électricité , et nne
paire de skis aveo piolet. —
S'adresser rne de la Char-
rière 57, an Sme étage à droi-
te; 24367

A vendre «« fsfag:
léum (3 m sur 4. — S'adres-
ser rne dn Grenier 32, an rez-
de-chanssée, «à gauche. 24364

A vendre pçr̂ 1- cause ^e dé_
part bonne

machine à coudre ; état de
neuf. Bas prix. — S'adres-
ser rue de l'Industrie 26, au
pignon A gauche. 24387

fourrures ue qss:
sont a vnn« ire à bas prix — Aa
Panier Fleuri. Place Hôtel -rfe-
Vi l l e  "!W_7

lA U Pt Q  ̂veuure joue pous-^eue
UUUClO. de poupée, état de neuf.
— S'adresser rue du Doubs 159
au rez-de-chaussée ii canche. 34411

A VRIIllrA avantageusementn «ciiui c m v.olon ^̂tier aveo étui et un appa-
reil photographique, Kodak,
6X9, aveo sacoche. — S'a-
dresser, après 4 henres, rue
dn Doubs 98, an ler,étage, à
droite, 24382

A vendre ~™% ™z
2 baldaquins en noyer. — S'a-
dresser chez M. Ochsner, rne
des Moulins 7. 24426

Bflbelet «Ba^ann», 4-3
places, freins à

pied et & main, en parfait
état, à vendre d'oc-casion. Prix
avantageux. F. Gogler. rue dn
Paro 9-bis on 9-ter, an Sme
étage. — Même adresse, à
vendre équipement de foot-
ball : maillot, culotte, jambiè-
res, chaussures (No. 41). n'ay-
ant servi qu'une fois. 2-1425

Fr. 2500.-
On demande à emprunter fr.

2500, intérêt 7 pour cent paya-
ble d'avance, pour une an-
née, oontre bonne garantie.
Très pressant. — Adresser of-
fres écrites, sons chiffres L.
S. 24070, an bureau de l'< Im-
partial ». 24070

ZwiebarhM au Hait
. CRIBLEZ 23800

32, Une Numa-Droz, 23
T- IÉnhriTi» «).SO

1 remonteur
de finissages

2 acheveurs
d'échappements

onur pièces 10 ligues » J3 sont
•lemnn'i*s île st iil» . S'ndreRsnr à
MM. Quartier FII H. Les Bre-
nets. P. KM-.I2 u a4isv.>

Mécaniciens
Deux bons mécaniciens, ayant
l'habitude du travai l de précision ,
sont demandés à la Fabrique de
machines de Précision , rue de
la Serre 106, La Chaux -dé-
pends. 24395

Le,i "Parfum a j éK g Êf e k  Lei Lotionà
^ÏÏ^LE—rYE 

tS iSl POMPEI _CFLDRAMYE
AZUREA , TREFLE INCARNAT fN̂ S^̂  AZUREA , TRÈFLE INCARNAT

GERBERA , SAFRANOR , etc. 
^^̂ ^̂ ^̂  

ETC.
SOnt leS p lUS f ins  et leS p lUS p ersistants ^^®|pS- possèdent les qualités des meilleures Eaux de Cologne

Elles permettent en outre le choix
Ils se font en JJ J -** ,a une odeur préférée

EXTRAIT , POUDRE , SAVON , LOTION , CREME , EAU DE x mm
TOILETTE , BRILLANTINES , SACHETS , TALC, J| et ESL ¦¦

COSMETIQUE , etc. JH &38ÔI D 24071 
^^ L© FlaCOIl WmW 

M

: ; « _  ̂ ', 

Gtretwcs Utiles et plaisantes

TAPIS
«_»______ . Ê̂P mM Mj m 0Bi-miJMîMMJmmm

Goût le meilleur Choix incomparable
;__E*____ »

___L_3__: cfl.«> RéclnnaLe
m%% touiii _____.<¦»» MMamy•__»___&s

Jlvant Jnventaire -mm "S*
MT J/ombreuses Occasions

Voir nos Salles de vente au 1" étage

Société Générale gsor ie Commerce de Tapis S. A.
SI, Bue de Bourg LAUSANNE Bue de Bourg, 31

Magasins ouverts les dimanches 23 et 30 décembre, da 14 à 16 h.

de Pktro Sg w«»«*
74 RUE LÉOPOLD-ROBERT 74 »|||| Ë ODJ0ÎS 0 JtTX
*. • LA OHAUX-DE-FONDS »- ff^̂ ^̂ MB__? F̂I

Réveils vab g^gQ pl _^̂ ^J r̂a=i
JB

,

I £'Anneau d'Cr I
a| Schweingruber-Widmer fm,

1 Rue Léopold-Robert 55 Téléphone 15 B
S la Ctaaavde -Fonds pi

Wm Possède le plus beau et le plus important choix pour Etrennes B

I Bifoutferie Joaillerie I
I Orfèvrerie ObfeMs d'Ari 1
'J Alliances 18 karats or sans soudure |i
S Cadeau offert «¦«¦_& fiancés I ^

 ̂
Spécialité i Vase» €u*ils_liqaes Dante de Nancv -̂1

9j Montres de précision < Longlnes * DfpSt pour Le Chaux-de-Fonds af satinas H

C O R Q N A : PORTABLE
Petites m ne* iii ti es à écrire perr«c_ti«tnnéeH

OernferM modèle» 34179 ViHlblIKé absolue
DEMANDEZ FHOSPKaTU S POUR LE CANTON A M179

O. ROIIOE. Couvet _!«!«________ 31
Continental MB WMI" Woodstoch
ECHANGE - VEIVTES PAR LOCATIOIV - » OCUMTL'UES

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier

oBCS 0 BCOlB. COURVOISIER

[alitt et riduinn
connaissant H foinl le sysiènie 111-
ter« -hangeahl« Bloi-k. et la fabri-
cation des ébauches , iiéair s rait
s'éti bllr a son compte , au inin-
iiriniemps. cherche relations avec
MM. lea fabricants pour en trepren-
«lie calihre en grande» aèri»-s . —
Offres écrites s»ns chiffres J. H.
4053. Gr.. anx Annonce*
SUîSMCB S. A.. Graujfes (So-
leure). ju4UoaoK. âiS&}



A rExtérieur
Dn cardinal canadien défend !es danses

modernes
La province de Québec est fortement agitée

pair suite d'un décret dm cardinal Begin, primat
catholique diu Canada, qui met à l'index tontes
Jes danses modernes.

— Toutes les personnes, déclare le prélat , qui
se livreront à la danse, on donneront des bals
chez elles, commettront le péché de désobéis-
sance. Les «danses nouvelles, de par les attitudes
que prennent les danseurs, détruisent la vertu.

Le cardinal condamne aussi sévèrement les
représentations théâtrales '«et cinématographi-
ques et les vêtements de femmes, qui selon lui,
«sont indécents et «renouvelés «du paganisme ».

Ce décret a porté un rude coup aux cabarets¦et aux dancings, où des programmes populaires
avaient déjà été arrangés pour les fêtes de Noël.
Plusieurs réceptions privées ont été décom-
mandées.

Le kaiser gagne un procès
L ex-kaiser vient de gagner un procès qu'il

avait intenté à un édite mr de Dortmund. Celui-ci
est condamné à payer à Guillaume 300 marks-or
pour avoir écrit que le lieutenant von Hahnke,
décédé mystérieusement au cours d'une croi-
sière en Norvège sur le yacht de l'empereur,
s'était suicidé sur l'ordre du kaiser. L'éditeur
aj oute que cet ordre avait été donné parce que
von Hahnke avait frappé Guillaume au cours
d'une dispute.

Ee$ malftrm
Anticipant à peine sur les événements et usant

de son droit de matérialiser les symboles . M.
Pierre Mac Orlan a d«écrit dans son dernier
roman un étrange spectacle. Nous sommes dans
un village prospère, en pleine kerrmesse de pay-
sans bien nourris. Soudain un cri : « Les Mal-
gras ! les Malgras ! », et voici qu'une foule hal-
lucinante de loqueteux faméliques s'abat sur la
fête comme une nuée de sauterelles dans un
champ de blé africain. Les Malgras ! Troupeau
lamentable d'êtres étiques, de larves humaines
émaciées, de squelettes ambulants, dont on en-
tend claquer les mâchoires affamées : Jean Ve-
b-er chez Jordaëns.

Cette fouie grimaçante, « qui dégage l'odeur
de mille moutons avant la tonte », parcourt la
vieille Europe d'un village à l'autre dans le seul
espoir « de tomber sur une nourriture fortuite».
Pour triompher de l'avarice des paysans, les
Malgras cherchent à les amu'ser. Us fôtif lès
pitres, ils se livrent à des contorsions bouffon-
nes et à de cocasses acrobaties. Mais les ru-
raux ne goûtent pats ces simagrées avilissantes
et chassent ces trouble-fête, qui s'en vont plus
loin, sur les routes internationales, en mâchant
l'herbe des talus, car « les Malgras n'étaient plus
que des tubes digestifs ornés d"une licence es
lettres ou d'une quelconque agrégation ».

Ces épaves sociales que la misère a réunies
en essaim migrateur, ce sont, en effet, les vaga-
bonds intellectuels : les universitaires sans chai-
re, les hommes de lettres sans éditeur, les au-
teurs dramatiques sans théâtre, les artistes sans
engagement, les médecins sans clientèle et les
avocats sans cause. Ce ne sont pas uniquement
les ratés de l'intelligence : ce sont aussi les mal-
chanceux. Remarqu-ez d'ailleurs que le public ne
fait aucune différence entre les premiers et les
seconds.

L'intellectuel qui n'a pas réussi devient, en
effet, trop facilement un obj et d'ironie et de dé-
rision. Alors que la situation d'un ouvrier sans
travail semble toujours tragique et pathétique,
appelle les secours immédiats des pouvoirs pu-
blics et excite la pitié universelle , la déconve-
nue de l'avocat sans cause a touj ours paru pro-
digieusement comique. Pourquo i la misère des
profession s libérales attendrit-elle «moins aisé-
ment la foule que les difficultés budgétaires d'un
terrassier ? D'où Anent ce privilège moral des
travailleurs manuels ?

On semble s'apercevoir depuis quelque temps
de est illogisme et l'on commence à attirer l'at-
tention publique sur le triste sort des Malgras.
La double enquête poursuivie actuellement par
le Bureau international du travail et en France
par la Confédération des travailleurs intellec-
tuels aboutit à des conclusions significatives qui
devraient bien couper court aux plaisanteries fa-
ciles sur les déceptions des artistes incompris
et la misère en redingote des intellectuels . L'im-
pitoyable rigueur de la loi de l'offre et de la de-
mande devrai t ennoblir toutes ces victimes d'un
égal prestige. Il faut qu 'on s'habitue à voir dans
les ouvriers de l'esprit sans emploi des « chô-
meurs » comme les autres, ayant droit par con-
séquent à la pitié, à la sympathie et à la sollici-
tude générales. Déj à se répand cette expression
nouvelle «chômeurs intellectuels » . Il faut lui don-
ner droit de cité dans notre langage.

Les travailleurs de la pensée n'ont pas d'am-
bitions démesurées : ils demandent simplement
que leur labeur soit aussi respecté que celui
du manoeuvre ct que l'on veuille bien admettre
la noblesse de tous les outils , qu 'il agisse du
porte- plume ou de la pioche, du crayon ou du
marteau. Si cette évolution des moeurs ne se
réalise pas à brève échéance , on verra bientôt
la horde redoutable des Majgras, chassée di
l'Europe orientale , déferler dans la direction de
l'Occident. Et ce jour-lâ bien des kermesses se-
ront troublées.

Questions agricoles
Notre collaborateur agricole nous écrit :
L'assemblée des délégués de la Fédération

des associations agricoles de Berne et des can-
tons environnants, après avoir entendu un ex-
posé de M. Minger, a adopté à l'unanimité des
400 délégués présents une résolution en faveur
du monopole des céréales, dans laquelle on dé-
clare entre autres que le projet élaboré par la
Ciommiission d'étude sur les basas «du projet
Steiner ne serait p«as propre à assurer lie ravi-
taillement du pays en pain, alors que ie mono-
pole, en vigueur depuis huit ans, a fait ses preu-
ves. La population agricole ne se rallierait éven-
tuellement à un proj et sans monopole que dans
le cas où ce proj et présenterait les mêmes ga-
ranties que le système actuellement en vigueur.
Les exigences de la population agricole, pour
ce qui concerne le ravitaillement en pain , peu-
vent donc se résumer ainsi : Obligation, pour
la Confédération, dfacheter les céfléales indi-
gènes, prix de garantie de fr . 10.— au-dessus
des prix du marché mondial, y compris pour les
céréales consommées par le producteur lui-
même.

* * * .
La Société suisse de viticulture et culture de

fruits avait l'intention d'organiser l' -année pro-
chaine en Suisse orientale un grand marché au
cidre. Ce proj et ne pourra cependant pas être
mis à exécution, car les localités auxquelles on
avait pensé ne peuvent se charger d'organiser la
chose, du fait de la crise économique qui pèse
lourdement sur elles. Le comité de la Société
a décidé pair contre d'édifier un pavillon pour
vendre du cidre lors de la prochaine fiête fédé-
rale de tir.

* * *
La « Schweiz. Landw. Zeitschrift » cbnsacre

mie livraison spéciale à l'alimentation des ani-
maux domestiques en hiver, en particulier pour
ce qui; concerne les chèvres et les montons. On
doi t adopter comme règle de donner assez, mais
pas trop au début de l'hiver , alors que vers le
printemps la nourriture doit être abondante. Si
l'on veut que l'élevage du petit bétail soit ren-
table, 11 ne faut pas devoir acheter les denrées
nécessaires à son alimentation, il) faut s'en tirer
au contraire avec oe qu 'on produit soi-même,
en fait dé foxirrages, racines, etc., sans oublier
les déchets du ménage. En maints endroits , le
fou rrage sec est de «qualité médiocre, aussi est-
il nécessaire d?y aj outer d'autres éléments nu-
tritifs, avoine, seigle , orge, grains de lin , pom-
mes de terre, etc.

D suffit de donner à manger deux fois par
j our en hiver au petit bétail ; il faut lui laisser
en effet le temps de ruminer et de se reposer. U
est nécessaire en outre de donner chaque j our
un peu de sel, pour encourager les échanges et
favoriser la production du lait. L'eau devra être
tempérée, sans être chaude cependant. Un au-
tre point essentiel consiste à donner à manger
toujours à la même heure; dans ce domaine, il
faut être ponctuel comme une horloge. La provi-
sion de foin doit être soigneusement mélangée,
de façon que durant tout l'hiver la qualité de
fourrage demeure la même. Quand la tempéra-
ture le .permet, il est très néce-ssaire de sortir
les animaux de l'étable et de les laisser courir
en liberté, surtout les jeunes, qui deviennent ain-
si plus robustes et plus résistants s'ils ont du
mouvement. Mais il n'est pas moins nécessaire
pour eux d'avoir une bonne écurie chaude, aérée
et suffisamment claire. Les chèvres ont cette
particularité d'être singulièrement difficiles et
capricieuses pour ce qui concerne l'alimentation.
On peut cependant les habituer à manger de
tout ce qu'on met dans le râtelier et la man-
geoire, en leur donnant très peu à la fois. Enfin ,
il faut que tout soit très propre. Si l'on observe
les principes que nous venons d'énoncer , on peut
être certain de retirer de l'élevage du petit bé-
tail un profit très sensible.

Chronique jurassienne
Le nouveau funiculaire Bienne-Macolm.

Cette agréable ligne de montagne reconstruite
et électrifiée, a réouvert son service mer-
credi, après trois et demi mois d'interruption
pour sa rénovation. Non seulement le contre-
poids d'eau comme force motrice a été remplacé
par la fée électricité, mais la capacité de trans-
port a été notablement augmentée, puisque les
nouvelles et très confortables voitures contien-
nent soixante places et qu'au Meu de trois cour-
ses à l'heure on pourra désormais en exécuter
quatre, la vitesœ à la seconde ayant été portée
de 2 à 2% mètres, ce qui réduit la durée du tra-
j et à douze minutes. Le moteur électrique, qui re-
çoit le courant des Forces motrices bernoises,
par l'embranchement qui dessert aussi le funicu-
laire d'Evilard, est de 95 chevaux pour le ser-
vice normal, mais d'une construction spéciade qui
lui permet de donner momentanément jusqu'à 175
chevaux pour le démarrage.

C'est à la maison bien connue Louis de Roll
(succursale Fonderie de Berne) que la recons-
ttuction complète dé la ligne a été confiée, et
comme noblesse oblige, elie a non seulement
rempli consciencieusement toutes les conditions
du cahier des charges, mais fait bénéficier l'en-
treprise d'ingénieuses nouveautés et applications
techniques qui sont le fruit de «sa grande ex-
périence dans la construction des funiculaires et
du travail de ses excellents ingénieurs. Les re-
présentants de la presse biennoise, qui ont eu
hier l'occasion de « vi-siter à fond les nouveies
installations, expliquées et démontrées avec une
parfaite compétence par le chef d'exploitation ,
M. Villars, ont été émerveillés de la belle et so-
lide construction et stupéfaits de l'ingéniosité
de l'ensemble des mesures de sécurité. Toutes
les éventualités po«ssibles sont prévues. En cas
d'un accident quelconque, comme par exemple
la rupture du câble, le bris d'un organe de la
machinerie ou du châssis de la voiture, l'in-
terruption subite de l'énergie électrique, ou si un
employé faillissait à sa tâche ou était empêch é
par une autre cause d'exécuter les fonctions dé
son service, de multiples dispositions mécani-
ques, aussi efficaces l'tme que l'autre, entrent au-
tomatiquement et successivement en jeu, pour
parer à toute conséquence fâcheuse.

La maison L. de Roll, qui entr'autres a cons-
truit aussi le funiculaire d^Evilard , l'as des funi-
culaires suisses, a tenu à M donner un voisin
digne de lui , même plus luxueux, comme il con-
vient à une ligne de tourisme et de promeneurs.
Aussi le voyageur, qui ne se soucie guère du
détail des merveilles de mécanique auxquelles
il doit la sécurité de son trajet, se réjouira-t-fl
plutôt du- confort des pimpantes et spacieuses
voitures, de la douceur de leur marche et de la
rapidité avee laquelle elles le transportent sur
les belles et tranquilles hauteurs de Macolin.

La rénovation de la ligne a nécessité d'impor-
tantes transformations dans les stations, surtout
dans celle de Macolin. Tous ces travaux ont été
exécutés rationnellement et font honneur à ceux
qui y ont mis la main.

A la réunion tout intime qui a eu lieu au
Grand Hôtel de Macolin après la visite des nou-
velles installations , M. Jordi-Kocher , président
du conseil d'administration , a fait ressortir que
le but des promoteurs de la reconstruction et
transformation du funiculaire Bienne-Macolin est
bien loin d'être une chasse à de gros dividendes.
Us se sont uniquement inspirés du désir d'être
utiles et agréables avant tout à la population
de la ville ct aux habitants de Macolin. autant
en leur facilitant les communications qu 'en atti-
rant dans la contrée une partie des promeneurs
et touriste s du dehors qui recherchent les beau-
tés de notre Jura. L'administration s'eff orcera
de réaliser le but entrevu ct elle espère pouvoir
compter sur la sympathie et l'appui de chacun
et de la .presse en particulier. Le porte-voix de
cette dernière lui est assuré et si le public voya-
geur fait aussi son effort , l'avenir ct la prospé-
rité du beau funiculaire neuf de Macolin sont
assures. Le mot « effort » doit naturellement
être compris au figuré puisque c'est aussi agréa-
blement et confortablement que possible qu'on
voyage dès maintenant sur le Biemie-Macolin.

Les «sangliers à la Theurre.
Samedi soir raconte te « Franc-Montagnard!>,

les voyageurs de l'autobus Saignelégi-er-Traime-
Ian ne furent pas peu surpris de voir un san-
glier traverser la route à quelques mètres de
ù'auto. Il paraît que ces pachydermes sont as-
sez nombreux dans la région.

Conseil national
Séance de rélevée.

BERNE, 19. — Le budget dans «son ensem-
ble est voté à une grande maj orité contre les
voix socialistes. Les postulats de la comtmission
sont également adoptés.

M. Forrer (Saint-Gall) développe le postulat
suivant : «Le Conseil fédéral est invite à exa-
miner la voie des crédits supplémentaires, les
oeuvres de secours en faveur de l'enfance et de
la j eunesse des pays et des régions particulière-
ment éprouvées par la guerre et ses «suites. »

M. de Dardel (Neuchâtel) propose de rej eter
le postulat. Nous ne pouvons nous mettre à se-
courir tout le monde. Si nous devons faire quel-
que chose, c'est en faveur de nos compatriotes
suisses dans les départements français déva^
tés et en Alsace.

M. Motta regrette l'intervention de M. de Dar-
delle. En dehors de notre devoir charitable, des
dangers graves pourraient nous menacer à la
frontière allemande si les populations étaient
poussées au désespoir. Le gouvernement alle-
mand est impuissant devant le malheur -qui s'est
abattu sur le pay-s. Il désire Faide étramgèr-e. A
Berlin, le corps diplomatique a demandé d'orga-
niser l'action de secours en faveur des enfants
misérables.

M. de Dardel regrette de ne pouvoir accepter
la suggestion de M. Motta.

Le po-stulat Forrer est acœpité à une grande
maj orité.

On passe ensuite aux allocations de renché-
rissement pour 1924. L'entrée en matière est
décidée.

L'article premier-ter (allocations de résiden-
ce), proposé par la maiorité de la commission,
est rejeté. Les autres articles ne sont pas com-
battus.

L'-ensemble de l'article est acceptera une-gran-
de majorité.

Séance levée à 19 h. 45.
Conseil des Etats

La loi sur les automobiles
BERNE, 19. — On reprend l'examen de la loi

sur les automobiles. Au nom de la comimiissiqn,
M. Bolli (Schaffhouse) combat une proposition
du Conseil fédéra l tendant à intercaler dans la
loi un article spécial sur les rapports avec les
piétons et les véhicules qui ne. sont pas mus
par une force mécanique.

M. Haeberlin , chef du Département de justice
et police, insiste sur la nécessité de régler ces
rapports par des dispositions légales uniformes.

L'article est adopté par 26 voix.
M. Bolli combat comme inutiles les disposi-

tions concernant les piétons.
M. Haebenlin rappelle que la loi ne veut pas

chicaner les piétons, mais défendre leurs inté-
rêts. '

M. Isler (Argovie) propose de préciser la dis-
position concernant les piétons et de dire: « les
piétons doivent laisser le milieu de la chaussée
libre... ».

M. Haeberlin accepte la suggestion de M.
Isler.

Après plusieurs votations éventuelles, ra
Chambre adopte par 16 voix oontre 12 l'article
ainsi amendé :

« La circulation des automobiles et des moto-
cyeles est interdite sur lies chemins réservés aux
piétons ».

Séance levée à 12 h. 35.

Les Olympiades
Le Conseil national vote le crédit demandé
BERNE, 19. — Le Conseil national s'est oc-

cupé ce matin du crédit de 65,000 francs pour
les Jeux olympiques. M. Hoppeler (Zurich) pro-
pose de repousser la demande de crédit pour
les Jeux olympiques que les sociétés sportives
elles-mêmes peuvent payer. M. Spichiger célè-
bre la valeur éducative du sport.

M. Lachenal (Genève) appui e le crédit. M.
Rheinhard t (Berne) le recomimiande également.
M. Maillefe i- (Vaud) dit que le sport développ e
chez les j eunes gens l'esprit d'abnégation , de
discip line et de modération.

M. Scheurer expose qu 'un délégué spécial du
gouvernement a inspecté les installations pour
les Jeux olymp iques. Si la Suisse veut y avoir la
place à laquel le elle a droit , elle doit s'y prépa-
rer sérieusement . Déj à , nous avons perdu notre
place dans le tir international. A mesure que
notre pays s'industrialise , nous devons attacher
plus de prix au développement physique .

Le crédit de 65,000 francs est voté par 85
voix contre 40.

Réd. — Quant à ceux de nos honorables du
Conseil des Etats qui ont fait opposition , nous
voulons espérer que , mieux informés , ils sau-
ront comprendr e le but , très haut et très noble ,
de la subvention qui leur était demandée , et
que , lors que la question leur sera posée à nou-
veau , ils y feront la réponse affirmative que cha-
cun veut bien espérer encore.

Aux Chambres fédérales

Le correspondant d'Allemagne à la «¦ Tribune
de Lausanne» donne à ce propos dés renseigne^ments qui j ettent un triste jour sur la mentalité
des grands industriels allemands. En voici un
exemple :

Les ouvriers d'une fabrique travaillant aux
pièces doivent recevoir pour dix j ours de tra-
vail une somme de 4564.5 milliards de marks,
ce qui , le 13 novembre, équivalait à 3537 marks-
or. Le directeur de la fabrique déclare qu 'il
n'est pas en mesure de payer intégralement
cette somme, «parce que les fonds lui font dé-
faut. U verse donc ce qu'il nomme une avance
de 2360 milliards marks-papier, ce qui équivaut
à 18.80 marks-or. Que doit-il encore à «ses ou-
vriers ? 18.47 marks-or, répondra sans hésiter
le premier écolier veau. Non, dit le patron, je
dois encore à mes ouvriers 2204.5 milliards de
marks, que j e leur remettrai dans quelques
jours... lorsque, pensc-t-il sans le dire, le mark
aura baissé, ce qui ne présente pas grande dif-
ficulté pour mes collègues et moi. Et, en effet,
trois jours après, le 16 novembre, il remet à
ses ouvriers la somme de deux trffions 2-04 mil-
liards et demi; mais entre temps, cette somme
s'est fondue ; elle ne représente plus qu 'une va-
leur de 3.67 marks-or. D'où perte de 14.80
marks-or pour l'ouvrier et gain corr-espondant
pour l'entreprise qui l'occupe. Bénéfice net, car,
depuis longtemps, les producteurs allemands
calculent leurs prix tant intérieurs qu'exté-
rieurs en marks-or.

L'ouvrier se trouve ici atteint comme produc-
teur. Un autre exemple nous le montre lésé
dans ses droits de consommateur :

Le fabricant de cuir ne livre au marchand que
contre devises étrangères ou titres d'emprunt-or.
Le marchand eu gros en use de même vis-à-vis
du détaillant et celui-ci, à son tour, à l'égard
du cordonnier. Mais, comme le peuple ne touche
ni monnaies étrangères, ni titre d'emprunt, il lui
est absolument impossible de faire réparer ses
chaussures. Depuis longtemps, il n 'est plus en
mesure de les remplacer; aussi le spectacle
qu 'on peut voir tous les j ours en banlieue quand
les ouvriers entrent dans les fabriques ou en
sortent est-il réellement navrant, surtout en
cette saison. On voit les groupes de travailleurs
déambul-er vêtus de loques, les j oues creus-es,
hâves et grelottants, résignés, mornes et chaus-
sés soit de vagues godillots béants ou d'étran-
ges sabots, selon leur ingéniosité particulière et
les talents de leu r ménagère

Le comte Westarp disait rêcemiment, dénon-
çant les effets de l'anéantissement du mark :
« Le- peuple a faim .et les granges s-ont pleines-*.
Faute de monnaie saine, le paysan refuse de se
dessaisir de ses denrées. I! est clair que cette
situation ne pei*t se prolonger sans aboutir à
des émeutes, à des pillages, et peut-être à la
révolution.

te triste son des ouvriers alleiis
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On demande 24391
MOUVEMENTS

9 lignée cylindre, si possible
A. S., pour livraisons régu-
lières dès janvier 1924. — Of-
fres «écrites, aveo prix, à Ca-
se postale 1MM, en ville.

*Sgfĉ  IL' MU VIE ïi%j r fl(!BEB ' -^&1 «t1""

__. <tu. 'tôt- Ct f u j .  t ' n ivms tl «KUW. , T*.*»*.j /»»__ .i___^, ><&.
tA**U'*i' it* <tn. ou. au*. Um d̂ntr»*- - tfo.io-C ?

L'usage du Goudron Guyot pris à tous les repas, à la dose d'uneaillerée A café par verre d'eau, suffit eu effet pour faire disparaî-tre en peu de temps le rhume ie plus oniniâtre et la bronchite la
n1us invétérée on arrive même parfois "à enrayer et à «guérir la
phtisie bien déclarée, car le goudron arrête la décomposition des
tubercules du poumon, en tuant les microbes, cause de cette dé-
composition. S8418 jH 31750 _.

Exiger ie véritable GOUDRON-GUYOT. et.afln d'éviter toute er-
reur regardez l'étiquette : celle du véritable GOUDRON-G UYOT
porte le nom de GUYOT imprimé en gros caractères et sa signa-ture en trois couleurs : violet, vert , rouge et en biais, ainsi quel'adresse : E. VAILLANT & Cte. 19. Rae Jacob. PARIS.
Succursale _t GENEVE. S, Gustave Revillod.

Vente Pharmacies et Drogueries. — Goudron Quyot Liqueur
Pr. 2.2B : Capsules. Fr. 1.75.

Le traitement revient à 10 centimes par jour... et guérit.

Café et Restaurant
Ancieunt BOUILLOX DUVAL

CAHIIiE NICOD
«successeur

12 , Grande-Rue - Bcsum-o»
Téléphone 0,63

Repas à prix fixe ct ;'» la
carte à toute heure
el par petites tables

Cuisine soignée
Apéritifs et Consommations de

premier choix.
Spécialité de 22949

Vins Ans et ordinaires

Pensionnaires
On demande encore quel-

que bons pensionnaires. —
S'adresser Café-Restaurant
Wetzel, rue de la Ronde 17.

2416r.

HSTimOOSSEUX
1 re marque garanti pur; récolte
1922. 1000 «bouteilles à vendra
en bloo ou au détail ; prix très
réduit. Bonne occasion pour
cadeaux de Noël et Nouvel-An¦S'adresser rue Léopold-Robert
43, au 1er étage. 24074

SOUS-MAIN
WmmW 1924 HH
Grand Modèle très soigné
«Buvard «anglais lre qualité
t_T EN VENTE à Fr. 3.50

IMPRIMERIE W. GRADEN
30, RPE JAQUET-DROZ. 30

LITRES
Toujours acheteurs ue litres
vides, noirs et blancs. — Faire
offres an Magasin de comestibles
D. Mainini et Gagliardi. rue la
Charrière 13. 22938

Téléphone 4.70

A iouer
pour le 30 avril 1924,

rue Léopold Robert 57,

un appartement
de 5 chambres, ebambre de bains,
cuisine et dépendances. Fr.
1.600.-

S'adresser rue Daniel Jean -
Richard 44, au ler étage. -J2404

HAT
On cherche à louer, pour

comptoir d'horlogerie, sans
transmission, un local avec
petit bureau, pouvant con-
tenir une dizaine d'ouvriers

Paire offres écrites sous
chiffres O M. 24492, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 2 .492

Magasin
A louer, pour le 15 Janvier 1924.
au centre de la rue Léopold-Robert .
artère Sud, beau magasin , avec
deux chambres contlgiies et dé-
pendances, — S'adresser à M.
Charles-Oscar DuBois, gérant, rue
Leofl.fd-Ro.ert 35. 23265

Immeuble
Ou offre n verni o-. nu «centre

du la ville de IVeuchAtel. un
immeuble locatif avec locaux
oour magasin au rez-de-chaussée.
Estimation cadastrale : fr. 62 000.
S'adresser à Case postale 6601.
\p.K-hntH. P. 10990 «Le .4153

FWNIEH
DE 11. 1

cherche n 21508

I s 'cissocter
avec patro n de.ia ét.- i t ' i i .  - O lires
écrites sous chiffres Y ___ M l.. 03,
au bureau de I'I MPARTIAL .

.Beau choix de

Régulateurs modernes
Horloges de parquet

Pendules pour cuisines
bureaux et magasins
Réveils

chez 28209

CfêECKERT.peiÉlr
Télép. 14.16 Numa-Droz 77
Garantie, Pose gratuite. Atelier

de rhabillages
.-__________________________________¦_____¦_______¦___________________

EPICERIE- MERCERIE
PRIMEURS

A remettre de suite , magasin
bien situe, sous gare à Lausan-
ne. Vente prouvée, petit loyer.
Agence Commerciale, P. Zwah-
len. 18, Rue St.-François . Lan-
saune. .T. H. 5l7K6 c. , 241*0

«4«i*»MniMiim>»»«»«»M «)mMmi

SieS «fl DAMES
Maroquinerie

eu tous genres 2".568

_F«aH»ira«:Œi__i«»B»

G. Metzger Perret
Rue du Puits 1

fl remettre
snr passage important de ia ville
de NEUCHATEL, nn beau

Magasin d'Epicerie.
Primeurs , Comestibles
Affa ire très intéressante pour per-
sonnes pouvant s'en occuper elles-
mêmes. Grandes facilités de re-
prise. — Offres écrites sons chif-
rea H. O. 23849. au bureau de
I'IMPARTIAI.. 28849
¦l l l . ill l l l l l l  IMIIHIMI—ll l i i ' l l

On demande à acheter une glisse
à pont avec siège — S'adresser a
M, Hermann StautTer. Lai te-
rie, rue de la Banque, Le Locle.
P 1045b Le 24;i94
On cherche à acheter d'occasion
une

Sableuse
Offres écrites sous chiffres D. K.
24344 au bureau de I'IMPARTIAI .

PIANO
A vendre d'occasion un bon

piano usagé. — Faire offres avec
prix sous chiffres L. B. 2434S.
au bureau rie I'IMPARTIAI ,. _.4M«48

Botte à musique
a vendre , avec 30 morceaux , ulus
un gramophone et une machine
à coudre. Bas prix. — S'adresser
chez M. Voirol , rue de la Char-
rière 51, 243.2

A vendre belles 24312

Machines à coudre
neuves, derniers modèles, ga-
ranties. Bas prix. Facilités de
paiement. Même adresse, BE-
PABATIONS de tous genres
de machines à coudre et gra-
mophones. — S'adresser rue
do la Pronaenade 6.

9Confiserie
KIMJ1

Tél. .932 •*— Neuve 7

Spécialité :

Bonbons Fins
Truffes -22m

mm |
d'origine 3 ans

vient d'arriver

IH «n
¦Magasin rue Neuve 5

Téléphone 8.16
Conditions spéciales pour

cafetiers et revendeurs

Coke de gaz
de la ville. No 8 et 4.
mêmes prix qu'à l'Usi-
ne. — Se recommande,

. DONZE frères. Com-
bustibles, Industrie 25

ï Télép. 18.70. 23356

I

Pour toute poupée, vieille ou
neuve, vous trouverez
un choix énorme en

H A B I L L E M E N T S
dans tons les prix au

Magasin -J. GiEHï.ER
23463 Léopold-Robert 4

K-JM \ ITTI ' T M̂'« "'I I I ¦T'^' ' PMBB _im___rPlfTl̂ C
FREY-ZYSSET. Parc 9. à l'étage. Chaise longue Fr. 33.-.Rèservez-voiis à temps le nécessaire avec petit versement. 24003

11. Emile RAUBER GIRARD
Magasin de Chaussures

1er étage B»«__>_rc 1Q4 1er étage

Joli chou de feutres et Caoutchoucs
pour hommes , dames et eiil 'xnt"

ainsi qu'un bel assortiment de CHAUSSURES
à prix très modérés

VSe reeommainic. 1.9536 Se wcouiwande



(«De uotre envoyé spécial)

Audience du mercredi 19 décembre, à 8 3/< Iieures
du matin,

«u Château «de Neuchâtel

Escroquerie en récidive
Sans jury est appelée à 8 heures 45 la pre-

mière cause de la séance. Le substitut clu pro-
cureur général , M. P. Favarger , soutient l'ac-
cusation.

Couchoud, Hsnri, fils de Georges-David , né en
1873 à Praz (Vully) , originaire du Bas-Vully,
sommelier, sans domicile fixe, détenu depuis le
21 octobre 1923, est accusé d'avoir commis des
escroqueries. Il s'est fait remettra en octobre
1923, à Neuchâtel, en recourant au faux nom d'E-
mile Berger , et à la fausse qualité d' «entremé-
tier » au Meurlee-Palace, à Paris, et en trans-
mettant des salutations de personnes soi-disant
à Paris, des sommes de fr .'3 à fr. 15 de six ha-
bitants .de la ville.

L'accusé a tout avoué. C'est un récidiviste.
Son casier porte 32 condamnations. Son attitude
révèle immédiateraient qu 'il est un habitué des
tribunaux .

Après plaidoirie de Me F. Jeanneret , qui con-
clut au minimum de la peine, la Cour condam-
ne Couchoud à 1 an de réclusion moins 54 j ours
de prison préventive subie, à 5 ans de priva-
tion des droits civiques et aux frais liquidés à
fr. 230.40.

L'affaire Shnonet
A huis-clos «est appelée la cause de Charles-

Albert Simonet, fils de Wilhehn, né en 1875, au
Loclte, originaire de Charmey, horloger à Chè-
zard , accusé d'attentat à la pud -eur sur la per-
sonne de sa propre fille, née en 1911. Cette
cause avait dû être renvoyée le 24 septembre
1923 parce que la femme de l'accusé avai t, à
3'audience de la Cour d'assises, prétendu que
tout ce qu 'elle avait dit contre son mari au cours
de l'enquête était inexact et que, par conséquent,
Simonet était innocent. Arrêtée, dame Simonet
ne comparaît pas, car elfe attend son douzième
enfant... et ne peut se déplacer. Ses dépositions
et îe jugement du Tribunal correctionnel de
Neuchâtel sont lus par le greffier.

Nous ne pouvons nous étendre beaucoup sur
lss détails de cette lamentable affaire. Disons
que l'accusé se prétend innocent et victime d'u-
ne odieuse machination. Simonet s'en tient au
témoignage de sa fetnime qui l'innocente, pour
lequel celle-ci a pourtant été condamnée, et af-
firme que c'est elle qui a tout machiné. L'ac-
cusé doit pourtant rsconnaître qu 'il a été des plus
brutal avec sa femme, qui lui a donné onze en-
fants , dont huit sont vivants. Pourtant , dame Si-
monet s'est plainte des agissements coupables
de son époux au président du Tribunal du Val-
de-Ruz , à un médecin qui a soigné l'enfant, à un
avocat avant de se décider à porter plainte et
le président fait remarquer à l'accusé que sa fil-
le donne des détails tsls qu 'on ne peut supposer
qu 'elle-même les a inventés.

Trente témoins sont cités. Il n'en est entendu
qu 'une douzaine avant la suspension d'audience
de 13. heures. La victime dépose en l'absence
de son père qu 'elle craint et sa déposition qui
fait frémir paraît sincère et non pas apprise.
Elle ne varie pas dans ses réponsss. Le père
était méchant et brutal avec sa femme , dur pour
les enfants les plus âgés, bon, par contre, poul-
ies petits.

Plusieurs membres des autorités de Chézard
déposent que Simonet avait Ha réputation d'un
paresseux et d'un brutal. Sa femme est venue
se plaindre de lui souvent. Un honorable habi-
tant de Cernier, homrme aux cheveux blancs,
a discuté une fois avec Simonet et a été indign é
de l'entendre préconiser l'amour libre. Le témoin
n'a pas été surpris lorsqu 'il a appris ce qui était
reproché à son ex-interlocuteur.

L'instituteur de l'enfant ne l'a j amais entendu
mentir et dit que cette fillette, d'intelligence
moyenne, était normale et pas vicieuse. A son
institutrice, la petite May Simonet a par contre
menti Quelquefois pour cacher des fautes, mais
elle finissait par avouer.

Deux frères de la petite victime sont enten-
dus. Ife n'ont rien remarqué de spécial en ce qui
concerne leur père et leur sœur. L'un de ces
enfants rend un excellent témoignage de l'accu-
sé et ne peut croire à la réalité des faits qui lui
sont reprochés. C'est aussi l'opinion d'une sœur
de Simonet qui , elle , charge dame Simonet, la
dépeignant comme étant indolente, paresseuse,
inconsciente. Simonet aurait dû tout fa ire dans
le ménage , même les repas. Le mari , dit ce té-
moin, aurait été « obligé de battre sa femme et
de la laisser avoir faim pour la forcer à s'ocem-
per du ménage ». Pour ses parents, vieux et ma-
lades, l'accusé aurait été le meilleur des fils , il
les aurait pris chez lui , et le témoin se refuse
absolument à croire son frère capable de com-
mettre le délit odieux qui lui est reproché.

Séance suspendue à 13 heures.

Audience de relevée du mercredi 19 décembre,

Le défilé des témoins à décharge continue ;
favorables à l'accusé, ces témoins le déclarent
honnête homme et travailleur ; l'on entend ain-
s\ un ancien patron de Simonet, des camarades
d atelier, des voisins. Pusieurs parents dépo-
sent aussi pour l'accusé, qui fut bon fis et bon
Père ; ils sont persuadés qu'une cabale a été

montée contre lui et nie peuvent le croire cou-
pable. Un bûcheron de Savagnier reconnaît
avoir eu sur ses genoux, un j our dans la forêt,
deux des fillettes Simonet, mais il nie avoir pen-
sé à mal. Le juge Scheuil a entendu les époux
dors d'une audience de conciliation qui a été un
« déballage » peu édifiant , dit-il ; il a eu l'impres-
sion que la femme était sincère dans ses accu-
sations.

Le réquisitoire âe M e Favarger.
La parole est donnée au substitut Favarger:

qui prononce un réqu 'sitoire clair et spirituel ;
reliant l'accusation des témoins dte la défense
au suj et de l'atmosphère de cabale créée autour
de l'accusé, M. Favarger constate qu'il y a ce
j our aussi une « atmosphère de saille » créée par
Me Lœwer, et bien trop favorable à l'accusé ;
il faut s'en dégager pour rendre une bonne jus-
tice. Il reprend la cause dès le début, en fait un
historique précis, basé sur le dossier et les preu-
ves et prend la défense de dame Simonet, si
malmenée par la défense ; cette femme a subi
un long esclavage dont elle a voulu sortir, en
novembre 1922, par un sursaut d'énergie. C'est
sous l'influence dtu mari, à la fois redouté et
encore aimé, que cette malheureuse, battue mais
aimante, s'est rétractée pour sauver Simonet.
Il ressort cependant des débuts que l'on doit
ajouter foi à la dépositèon de la fillette May
qui n'a j amais varié dans ses dires et a donné
des détails frappants. Le rapport médical du
Dr Moulin, lu au cours de l'audience, conclut
aussi à un attentat à la pudeur et il ne faut pas
attacher d'importance à l'incident du bûcheron
comme le fait la défense. Me Favarger trouve
suspecte la réconciliation actuelle des époux
alors que toute la parenté du mari s'acharne sur
dame. Sïmpnpf. ; il se demande si ce., ©'est' ja$
mé mâ_ty_eiïvre pour obtenir un acquittement.

La déf ense de M.' Lœwer.
M* Lœwer déclare que jamais son devoir de

défenseur ne lui est apparu plus grand : il doit
assister un citoyen attaqué dans sa dignité
d'homme et de père, sali auprès des siens et de
la population. Si l'accusation s'empare de tout
ce qu'elle peut relever contre Simonet , 1,'on doit
aussi tenir compte de ce qui s'est passé à l'au-
dience en sa faveur ; tenir compte du geste de
ses deux fils aînés qui se sont j etés au cou de
leur père, de la confiance que lui témoigne
toute sa famille.

Dame Simonet s'est rendu compte de l'igno-
minie de son accusation en se rétractant ; et si
elle est revenue sur les paroles prononcées en
Cour d'assises, c'est qu 'elle était sous les ver-
rous.

Le défenseur croit que si une condamnation
était prononcée, ce serait le plus bel exemple
d'une erreur judici aire; il n'y a rien, en fait de
preuves, que Ue témoignage d'ij>i«e enfant de
douze ans sur lequel on ne peut baser une ac-
cusation pareille.

L'attitude de dame Simonet est tellement
étrange tellement anormale qu 'elle aurait dû fai-
re l'obj et d'un examen mental !

« Ce n'est pas une accusée » répond le Pro-
cureur. Dame Simonet, continue Me Loewer, a
subi toutes les influences , celle de sa famille,
celle des voisins, comme celle de son mari,
Pourquoi cette femme a-t-slle caché à son ma-
ri l'aventure de ses filles avec le bûcheron K. ?
parce qu 'elle voulait s'en fa 're une arme en réé-
ditant les faits à la charge du mari, en poussant
la fillette à accuser son père. Ou biev le bûche-
ron a dit vrai en niant à l'audience ce dont l'ac-
cusent les f llettes Simonet et alors les " fillettes
ont menti et la petite May ment encore en char-
geant son père : ou bien le bûcheron a bien es-
quissé des gestes coupabes et il aurait dû être
arrêté et puni.

Le rapport du Dr Moulins est incomplet ; il
ne traite oas le cas à fond ; il ne fait au reste
que reproduire les allégués de la fillette pour
adopter en conclusion ce. qu 'elle reproch e à son
père en donnant une appréciation qui n 'est pas
appuyée suffisamment sur des constatations.

On a l'impression que la fillette récite une le-
çon bien apprise.... la mère a dit elle-même ce-
la, le 24 septembre, devant la Cour d'assises !

Puis Me Loewer relève toutes les contradic-
tions de dame Simonet an cours de ses divers
interrogatoires , fait ressortir l'attitud e étrange
parfois suspecte de cette mère qui s'en va, le
soir, laissant seule à la maison sa fillette qu 'elle
devrait protéger, si ce qu 'elle avance contre le
père était vrai ; si l'enfant n'a pas été éloignée,
c'est qu'elle ne courait aucun risque.

La mère a menti , l'enfant a menti.
Me Loewer met en garde le Jury contre une

erreur judiciaire ; il lit des c'tat ' ons de « Lom-
broso », infirmant le témoignage des enfants qui

sont impulsifs, portés à m«entir ou à imaginer
pour faire parjex d'eux, se rendre intéressants ;
le défenseur cite « Guillermet » professeur et
avocat à Paris qui affirme qu 'aucune condam»-
nation ne peut être basée sur le seul témoigna-
ge d'un enfant dans les affaires de moeurs.
Voyez l'exemple du Dr Coulery, du Val-de-
Ruz qui fut sous le coup d'accusations sembla-
bles portées par ime fillette et fut acquitté en
Cour d'assises.

Et puis il y a à envisager l'extrême gravité
de la peine : 5 ans de réclusion au minimum.

Le défenseur donne lecture d'une lettre de dame
Simonet, du 17 décembre, dans laquelle celle-ci
se réj ouit de revoir prochainement son mari et
espère qu 'ils auront encore de beaux j ours ensem-
ble ! N'est-ce pas l'aveu de l'inanité des accusa-
tions ? la preuve que Simonet n'est pas «indigne !

Les époux se sont pardonnes ; ils désirent se
revoir ; Noël s'approche ; les petits Simonet doi-
vent le passer dans la joie avec leur père au
foyer familial.

Interrogé par le président qui lui demande s'il
a encore quelque chose à aj outer , l'accusé affirme
une fois de plus son entière innocence.

Et le {liry déclare Simonet non-coup able des
f aits qui lui sont rep rochés. La Cour libère en
conséquence l'accusé et met à la charge de l'Etat
les f rais qui se montent à f r .  1565.50.

Encore un récidfiviste incorriigllKe
Othenin-Qirard , Charles-Camille, fils d'Ami-

Constant et de Uranie, née Matthey de l'Endroit,
né en 1884 au Locle d'où il est originaire, ma-
nœuvre, sans domicile fixe, détenu depuis le 10
octobre 1923, est accusé d'avoir, au Locle, pen-
dant la nuit du 15 au 16 septembre 1923, soustrait
frauduleusement, à l'aide d'effraction ,au préju-
dice d'Armand Vuille, trois lapins valant ensem-
ble f r. 25.

L'affaire est prise sans jury, l'accusé ayant
avoué les faits et consenti à être jugé par la
Cour siégeant seule.

Me André Soguel regrette qu'Othenin-Girard
n'ait pas attendu 2 mois pour ce petit vol qui lui
a rapporté 8 francs ; l'accusé aurait profité des
nouvelles dispositions, et une peine d'emprisonne-
ment aurait pu lui être infligée au lieu de la ré-
clusion avec son minimum d'un an. Othenin-Qd-
rard est incorrigible; son casier j udiciaire le dé-
montre amplement ; ce qu'il lui faudrait serait un
internement dans une madson comme le Devens.

La Cour condamne cet accusé au minimum
prévu, soit à un an de réclusion, dont à déduire
69 j ours de prison préventive subie, à 5 ans de
privation des droits civiques et aux frais fixés à
268 fr. 50.

Session close.

Cour «l'Assises
—•o, \,\,\/v\/v«.-_ _

Bulletin météorologique des C.F.F
du tO Décembre j _ 7 beures du matin

Altit - Stations remp- Temps Vent
en m centipr .

380 Bâle 0 Couvert V. d'ouest
543 Berne - 5 Très beau Calme
¦587 Coire - 3  Qques nuage* »

15*3 Davos -10 Neige Bise
632 Frilmurg - 5  Couvert Calme
394 Genève 1 » »
475 Glaris - 3 Neige »

1109 Goeschmen - 5  » Bise
¦566 Interlaken- - 3  Très beau »
9fe5 Lat -liaux-de-Fus - 5 Couvert Calme
450 Lausanne 0 Très beau »
¦W8 Looarno 2 » »
376 Lugano 4 » »
4'.i9 Lucerne 4 Couvert »
398 Monlreux 1 Très beau »
48_ Neuchâtel 0 Couvert »
505 Ragatz - 2 Neige »
673 Saint-Gall - 4  » V. d'oue»t

1856 Sainl-Moritz -13 Couvert Calme
407 Schaflbouse 1 Très beau >
58/ Sierre -1 Qques nuages »
562 Thoune - 4 Très beau Bise
389 Vevey 0 » Calme

1609 Zermatt — — —
410 Zurich - 1 Couvwt Calme

La Cbaax- de-fonds
Oes résolutions intéressantes de la Chambre

cantonale du Commerce.
La Chambre cantonale du Commerce, de l'In-

dustrie et du Travail , dans son Assemblée plé-
nière du 18 courant , à laquelle assistait M. Ed-
gar Renaud, Chef du Département de l'Industrie,
a pris les résolutions suivantes :

1° Elle a décidé de demander à la Chambre
suisse de l'horlogerie de bien vouloir f aire ac-
tiver les travaux de la Commission sp éciale qui
s'occup e de la normalisation, de manière à ar-
river le p lus vite p ossible à des solutions pr a-
tiques.

2° Constatant l'énorme intérêt qu'il y a, p our
notre industrie, â ce que soit conservé et déve-
lopp é le Laboratoire d'essais et de recherches,
dont on a déj à p u app récier la grande utilité, le
Conseil d'Etat sera p rié de p ourvoir, p ar tous
les moyens possibles, à ce que soit assurée
l'existence de cette institution.

3° Elle a examiné quels seraient les meilleurs
moyens de garantir â l'acheteur, mieux que
ju squ'ici, la qualité des montres qui lui sont of -
f ertes. Il serait nécessaire d'éliminer p eu à peu
du marché, non p as les p roduits à bas p rix f a-
briqués rationnellement, mais les articles de
mauvaise qualité, dont l'exp ortation ne p eut que
nuire au bon renom de la montre suisse. La
Chambre a décidé de f aire des démarches af in
que les solutions prop osées soient réalisées et
p our que, entre autres, les bureaux d'observa-
tions s'organisent de manière à recevoir un nom-
bre beaucoup p lus considérable de montres que
p ar le passé.

«La Chambre a résolu en outre d'aborder, dans
une séance ultérieure, qui aura lieu en janvier
1924, la discussion d'autres points soulevés par
le Cartel syndical neuchâtelois, dans la thèse
qu 'il a présentée, concernant la Restauration de
l'Industrie horlogère.
Conseil général.

L'ordre du jour de la séance du Conseil géné-
ral du vendredi 21 décembre 1923, à 20 heures,
est le suivant :

Discussion du budget (suite).
Rapport du Conseil communal, à d'appui d'un

crédit pour l'ouverture de la me Alexis-Marie-
Piaget, à la hauteur du No 1.

Réponse du Conseil communal aux motions de
MM. Camille Brandt et consorts, concernant la
création d'un dicastère de 1. Instruction publique
et de MM. Tell Perrin et consorts concernant
l'institution d'un commissaire aux économies?

Rapport du Conseil communal à l'appui d'une
demande de crédit pour l'achat d'une pompe à
moteur pour le service de défense contre l'in-
cendie.

Réponse du Conseil communal à diverses
motions et propositions en suspens.

Rapport de la commission chargée d'exami-
ner la queston de l'agrégation de Confédérés
âgés.

Motion de MM. Adolphe Qrosclaude et con-
sorts, demandant au Conseil communal de faire
déplacer le chalet en construction à Pouilierel.

H0J 751

le 19 décembre à «midi
Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes

de la veille.
Demande Offre

Paris 29.75 (.2980) 30.30 (30.30)
Berlin . . . .  —.— (—.—) —.— (— .—)
Londres . . . 25.03 (i5.04) 25.13 (25.15)
Rome . . . .  24.65 (24.65) 25.10 (25 10)
Bruxelles . . .  25 65 (25 90) 26.40 (26.60)
Amsterdam . .218.40 0_18.50) 219.40 (219.75)
Vienne. . . . 79.— (79.—) 83.— (83.—)

(le million de couronnes)

New-York . câble 5'70 (b'70) 3"77 (3"77>8 0 rK ( chaque iS 69 (5.69) 5.77 (5.77)
Madrid . . . . 74.50 (,74.80) 75 30 (75 40)
Orisliania . 85 60 (85.50) 86 40 (86.50)
S'ockholm . .150.30 (150 50) 151 50 (151.50)
Prague. . . . 1 6  70 (16.70) 16 90 (16.90)

Cacao Tobler — cn paquets plombés — 773 Dépôts
de vente dans tout le canton de Neuchâtel.

l/ô de livre seulement 25 cts. JH3700 17-003 41
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La cote du clianere

Service horaire té'éphonique.
BERNE , 19. — L'ordonnance d'exécution de la

loi fédérale sur la correspondance télégraphique
et téléphonique, qui doit entrer en vigueur le 1er
j anvier prochain, autorise tout abonné au télépho-
ne à s'abonner au signal-horaire envoyé radio-
télégraphiquement par l'observatoire de Paris et
retransmis tous les j ours ouvrables de Berne par
la voie téléphonique. Les taxes d'abonnement
sont de fr. 2.50 par mois ou fraction de mois,
fr. 25 par année ou fraction d'année d'au moins
10 mois et 20 centimes par réception isolée.

L'administration n'accepte aucune ' responsabi-
lité en ce qui concerne le fonctionnement irré-
prochable du service horaire téléphonique, mais
elle prendra toutefois toutes les mesures néces-
saires pour assurer et développer ce service.

Le chômage .augmente à Genève
BERNE; 19. — Mercredi matin, un membre

du Conseil d'Eta t de Qenève et quelques repré-
sentants de Qenève aux Ch-ambres fédérales ont
eu une entrevue avec le chef du Département de
l'Economie publique et le directeur de l'Office
fédéral du travail, pour examiner la possibilité
d'augmenter le contingent genevois des travaux
à exécuter par les communes pour remédier au
chômage. La question a été remise à l'Office du
travail pour examen.

L épizootie de fièvre aphteuse
BERNE, 19. — Selon les communiqués offi-

ciels de l'Office vétérinaire fédéral sur l'épizoo-
tie de fièvre aphteuse en Suisse, du 10 au 16
décembre, 23 étables étaient contaminées ou
suspectes. 16 étables contenaient 193 pièces de
gros bétail et 68 pièces de petit bétail. Les can-
ton s particulièrement atteints sont ceux de St-
Gall et des Grisons.

La radiophonie progresse
LAUSANNE, 19. — A Lausanne s'est définiti-

vement constituée la « Société romande de radio-
phonie » (Broadcasting romand B.. H.) qui , sans
poursuivre aucun but de lucre, transmettra par
radiophonie , au moyen de postes puissants tels
que ceux de Genève et de Lausanne, tout ce qui
pourra intéresser le public suisse romand, tant
au point de vue récréatif qu 'instructif.

Il ne faut pas foire deux choses à la foCs
WALLISELLEN. 20. — Un garçon de 15 ans,

Ernst Pfister , originaire de Dubendorf , qui, cir-
culant en bicyclette, distribuait des tracts, a été
surpris par l'arrivée d'une automobile venant
de Glattbrugg qui l'a renversé et tué net.

Chronique suisse
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PENDANT LES FÊTES. 7 accompagnas de leurs parents 7 PENDANT LES FÊTE

Y MmJKËL Patn.v _re Dia l̂ble COLLèGE 4

I Etffdincs SJiilcs II
M ¦llMllll:l l '- ; |:|ii:« -- l;| I'. - : ' . r . '¦ ., ; ' ¦ ! ' ,« : "':.1 '" ¦.,.:„' ' , « : ,:¦ ' ¦.,:¦.,. :̂|,- ¦ llH'ML Hil'iM.uiKtJ'-MuiH-' 1 r:ii:i -i,iu| '1^1-:. « -.[.n^- lllh -̂ -.l„;il«'« ' ilu WM

I Descentes de lit to ISl ||
I TAPBS Ci© tabla lavables et en moquette il

| COUMEKTIIRES de Saine BhsaS!"i' il
fl COUHRÊ"LITS en reps, tulle et guipure BJ

j  Cantonnlères - Rideaux - Stores jj
O LINGES de fOileffe nids d'abeilles et éponge SI
WM nDAEd  ̂ AiSà lit SoSi© blanchie qualité extra K4
I K ft#«.I^CHBB^9_P 'WS'S BI V lestonnés, ourlés à jour, brodét* _8f _S

 ̂
ESSUIE"SER¥iCES ENCADRÉS, demi-fil et pur fil H

W M l ISSOS pour Blouses, Robes et Costumes &M
WM MIOUCllOlRl en Sinon et batiste, pur fil, pour dames et messieurs m%

[I Au €#mptoiir des 3issm§ El
|l C. ¥€!€ira Serre 22 - - - 1er mue ij
WM Maison renommée ponr ses bonnes qualités et ses 3461S gj
»j Prix très bas WÂ
|L™ 2^-e 31aga$in sera ouvert les dimanches 23 et 30 Tlécembre de 2 à 6 heures W M

AUX OCCASIONS
A. P1MTHEY, représentant

Rue Dr Sctivval» 4 Sf-INIER
Maison spéciale pour la classe ouvrière

Pour cetera de nn d'année
nous recommandons nos ARTICLES

Malgré toutes les balH_ .es . nos prix r «entent les plus ban

ETRENNES UTILES Descentes de m
hommes «t cillants UluIlSSIirCS

Heçu beau choix 2«4510 « «y,, kot

homm^™.̂  Magnifiques Bottes pooi Dames
Pr. 68.- Belle qualité cédée» à fr. 10.50

p onr -SS™ILmm [||j|js6i DOTOUSOS Et SPOrtvêtements Sport ^. 4.90 5.50 0.00
Lingerie Mouchoirs

Superbes occasions pr trousseaux biaucs. tantaisie ei coaleur
Taie^io^mers brodéeH

^ 
Bas chaussettes Bretelles

IToyez notre Vitrine Comparez

ê 

Poires électriques
Monowatt de 5 à 30 bougies , fr. l.SO

V, watt, de 28.watt à ISO watt ,
depuis fr. Z.— à fr. 7.BO.

Qualité exèra, marque „Sasf é „
Fabrication Suisse 

Cadeaux à tout aeheteur pendant les fê tes

Magasin COLLARD
Jardinière 32 Timbres escnmnto S. B. N J

I 

Caisse Cantonale flâna populaire
don 'itions ries nlua avanta-j euses nour Assurance ,
au décèK , Assurance mixte Kentes viagères

Demandez prOMpertun HI tarllM i, la Uir nction.
à Neuchâtel . rue nu Môle H, uu aux correspon-
dant* dons chaque Commune. OF-I OtfO N 1744.4

; SécnrKé complète niscrétlon absolue

On s'abonne en tout temps à «L'Impartial»

CADEAUX
étt/hi le8 P1"* 'PP^ècié* 3.J.S06

_<_______n\'\3r Pour enfants et garçons
a »«-(! Xm» «O - XI s««ale«m«!i»_t fa*. 190
¦ aiB w** ** * *• •««¦¦«_¦««¦•< fr. f.so

_______ _¦ F'K *S\ 
W€* SO " ** ••¦«¦¦«•«¦»«¦••« ¦». 1UI0

m wlmwSSii Pour dames
mmmMwLsÊk̂Êi mif /û Xm» 3« - «42 leulemcni lr. IfAO
^̂  «̂ J Ô îJKq M--»» 30 • 4MB Msulemen l flr. 103O

ffl Ê f̂ra Pour hommes
«_¦ _» Â/ i *̂ M«» '*° * 4MB «•«¦¦¦«.¦¦ »•¦¦< >¦>. 10JM
S  ̂ Bg?  ̂

No **° " M •«?« ¦¦«¦̂  «mUUolras tr. 19.0O
Bp if/S Immense ebolx en pantoufles oaftgnons

V ¦ fciwh Sabois caoutchoucs
M 1 ty Vvib» bas prix

WêJêjsÉS *̂ 4& ? M fraDC0 ra,ltre remboarsement

Nouvelle Cordonne rie
KURTH «& Cie

2, Rue de lu Balance , f t



gmr^  ̂ «™ 1
H H O /Q sur tous nos articles § w «/p H

iT-T^rirr- jj
J ScoBa Ai»oIlo ï
S •* Vu l'énorme «succès des programmes actuels JE
Wà fis seront prolongés encore CE SOltt. 24516 EU

 ̂
Comme Cadeau 

de Nouvel-An ES

| 2 personnes paient ane place 1
M AU PROGRAMME M
t-% Scala W&

§ La Cfoisièie locâe - Diavolo nnm I
£_*J Sur la Scène fegl- . ' - P9o__i__éo le Sorcier - pSs _%I»«»BB«» m
H La Bande des Vautours - Une poule survint ||

_€« Glaneuse
Assemblée Générale de MM. les Sociétaires de

« L A  GLANEUSE» , le Vendredi Si Décembre
19S3, à 8 henres du soir , rae dn Rocher 1.

ORDRE DU JODR :
Clôture de l'exercice 1923.

P-99T50-C 24272 LE COMITÉ!.

I ffl\ f\ f f% fl If Tous |8S JEUDiS soir â 7 *¦ 30 I
I TRIrES talé ae la Place 1
Û S i lBS  MM Téléphone 289 j f

M Cadeaux
7̂ rN\, les plus utiles vous les

^-S^a»»̂ |v trouverez à la
Nouvelle Cordonnerie

IflIRTIJ & fi,E Rue de la Balance 2Mmin % U LA GHAUX-DE-FONDS
Immense choix, — Très bas prix.

Envoi franco contre remboursement. — Demandez notre Catalogne
illustré 2438g

9 l'Optique Moderne
Serre 4 £. 0RCOHT Serre 4

(Spécialiste l

IMMENSE CHOIX de Lunettes et Pince - nez
Nouveaux modèles
écall - or • plaqué - nickel

Verres correcteurs pour toutes les vues défectueuses
Baromètres, Thermomètres, 34476

p-22762-c Jumelles Zeiss et autres marques !

MUSIQUES A DOIICIIC
Fabrication chaux-de-fonnière

En vente au Magasin de Musique
WITSCHI-BENGUEREi.

0 Commune de La Chaux-de-Fonds

Q mise au_coif£®ïïr§
La Direction de Police met «au concours la fourniture de 96 pan-

talons. 50 vestons et 13 pèlerine s pour la garde communale.
Les moiièles adoptés peuvent êlre consultés au poste de police No 1,
place de l'Hôtel-de-Ville. où tous les renseignements seront égale-
ment donnés. Ces effets devront être confectionnés sur
place. Les soumissions, accompagnées des échantillons do drap,
doivent âtre adressées sons pli fermé portant la susoriptîon < Sou-
mission ponr l'habillement », à la Direction de Police jusqu 'au 31
Décembre 1923, à midi.
2'i54l Direction de Police.
BnHBB^^BnBSBBKBiffiBn BnBBmBBBnRBBB

I

jf *̂̂  E»Agg _FU!*ÎS
Mpy 

^
vmfi___T •'°"cs boites pour Cadeaux

dt LJll l ll'&J-M depuis fr. 3.50 \

jgfoj -̂-*• *̂ m I*<«rffaaBBms COTY

R̂ g Parfums HOUBIGANT

\* Tf &P j  ¦B/àRFUraS
^̂ _̂_ \̂  ̂ tle toutes marques

i-^UEK.E EA" DEJSOLOGNE

i* MTM4MMT Vaporisateur* ft\» ifiJrfivRl l pour i'nr',un* 23952
«a Kue Léopold- f<k C«lM»»x iuiuien ^
i& Itobert lfl» dupuis  fr. 3.75

OMgggMWEliMIimilWMM IIIII Iil lll 1 1 U ll ¦ —BU

Le Secrétaire Galant. EKH£42ir
Envoi aa dehors «contre remboursement.

ghéâtre de ga §haux-de-(gonds
Bureaux à 8 heures ... Rideau à 8 h. 30

VENDREDI 21 décembre 1923
Le Triomphal succès de l'année du Théâtre de l'Athénée

BOO Représentations consécutives

La Sonnette d'Alarme
Comédie gaie en S actes de Maurice HENNEQU 1N

et Romain COOLUS
mw Location comme d'usage "W

I m&Ïlf  4P

&&* % IÔV ** *. m

s Êr * g

MHHOGLIHES H
lE__lt___ e__ - *- - < «
«Q-nlta .res $S*ro
__tf-U-i___.te.__. SsestG I 

¦' i|
C_>_L««»x-;_L___e>tto*_t jv , «H

I^WJJKB

HEINERT raf
Rue Léopold-Robert 50 t\^*J

M.A
¦IE SOI

r-7811-z est 20569

parfaite
Fabrique de Chaussures
FRAUENFELD

IA La Pensée I
|̂  Jaquettes -:- Cache-blouses -:- Combinaisons

E B Gants - Bas - Tabliers - Mouchoirs - Pochettes
Kl Pantalons-réforme - Boléros - Fauchons ;> -lll MATINÉES et JUPONS, laine des Pyrénées ¦v ;

WÈ J$_.T=L 1?T.aL.MÏi ® jpoij LX- BÉJ BHï S S
I Cols, raonclao-nis. Couwerlures B ï
M m  Mongolie tolanctie, qualité supérieure -24519 m m

f Sous-vêtements en tous genres — Gilets fantaisie — Gilets de chasse
h Sweaters — Echarpes — Molletières — Bretelles — Chaussettes

\\-~ C€BCE«&G-CC_ftfl9 - CraWil_tes, dernières nouveautés

Wûlia 1U •" î I É§ 1̂wwid BB Wf &k ém mm xm& m®?
la location eat ouverte chez

Hclmcrdiiiicr
Rae Léopold-Robert i » 24485

£onr®îiîî£S Ae f criiirc
Verges de Noël

les samedis 22 ei 29 dée.
sur la c&lace du cJïZarcf id
devant le Magasin COURVOISIER

Claolii immense Dois I»rfix

Boulangerie — Pâtisserie
L I$IIY

Téléphone 16.51 — PARC 70

Ponr les f€!c§!
Bûches de Noël - Tourtes - Vacherins
Desserts assortis - Spécialités : Taillaules
avec raisins • Tresses - Gugelnopf - Pains
de poires extra - Biscômes - Lseclserlis
etc. Grand assortiment de
W" Bottes ffaniaisies "MtS
On porte à domicile. 24520 Se recommande ,

f^TfÛRE ^MLl
il IR Léopold-Robert IR M
W *¦ à eôté de le Plenr de Lys '" - '̂\ŵ \

S S que vous trouverez u" ^̂ *̂ S
g superbe

^̂
\̂
^̂ 

i
H choix ŝ  ̂±\\^̂ ï̂ j
I de J^ **SS ><  ̂ i
H ^

 ̂ A%\- -̂̂
^de CONFIANCE

| ^-«̂  ̂ y ^S  ̂par son grand choix. .^

1 3>̂ NTEIlBXrt PÂLET0TS i
ïSM Choix immense do Coin, Colliers. Echarpes et ,««,

l*ë Manchons en Skunks, Renards , ete. etc. 2-4558 SB
B PRIX apenraeeux. uur MOMï4Z ^^E 

Se 
recommande, ¦¦ ¦ «¦¦_!••_! ¦•___¦

Crédit Foncier Neuchâtelois
Nons émettons actuellement des boni de dépâta, avec

coupons semestriels, timbre fédéral a notre charge :

5 °/o A 3  «ans
4 «/ * °/o ô 2 ans
4 ,/4 °/o à_ l ara.

Compies d*êi»a_rt|sie à 4 °/o
portant intérêt , à partir du 1er Janvier 1924, dès le lendemain
du dépôt jusqu 'à la veille du retrait.

Nous recommandons spécialement notre SERVICE
D'EPARGNE an public, en lui rappelant que les Hom-
me» «qni nous sont remises, ne sont pas affectées
a des opérai ions commerciales et industrielles,
mais sont consacrées & des prêts garantis par des
hypothèques en premier rang sur des immeubles
situés exclusivement sur terre neuchâteloise.

Les bons de dépôts et livrets d'épargne du Crédit Foncier
Neuchâtelois sont admis «somme placements pupillaire-s.

Discrétion absolue
P. 5705 N. 24481 Va Direction.

Confiserie GRISEL
DESSERTS FINS P-23729-C «MOIS

ENTRE METS
Tél. a eo PETITS FOURS GLACÉS

Enchères d immeuble
Lundi 14 Janvier 1924, à 14 heures, à

l'Hôtel Judiciaire de La Chaux-de-Fonds , Rue
Léopold-Robert 3, rez-de-chaussée, salle des Prud'-
hommes, les héritiers de Madame IIUELUV-CHATE-
LAIN , domiciliés en France, exposeront en vente, aux
enchères publi ques , l 'immeuble rue de l'Industrie 15
(art. 1633) — Assurance Fr. 4S.SOO (plus l'assu-
rance supplémentaire 30 •/<>)• Revenu Fr. S.270.—.

Mise & prix de Fr. 20.OOO.—. Occasion très
favorable.

Cahier des charges et pièces Elude Eugène Wilie,
notaire, 66 rue Léopold-Robert (Minerva). 24517

Société des Anciens Elèves
de l'Ecole d'Horlogerie

CONFÉRENCE
de M. Ch. Cart

remonta
-.i une date ultérieure. 3i533

grande ^̂ îit
baisse **m

Pistolet 6 mm., dep. fr. 1.90 Re-
volver 0 coups, 0.<50. Carabine
nrécision 18. - , à air , 4'/i mm.
7.50 Caniv-fusil , '<$.-. Appareil
nour tuer  lubétai . 19.-. Munitions .
IV-paia iions . t 'utaln gue li)-_3 gra-
in . Fusil chasse, 1 coup. 28.-. S

coups 48. «JH-S-..9I0-D 9848

Louis ISCHY | Co, Payerne.

institutrice
eut demandée «-lans petit Pen-
sionnat du Viguable. — Offres
écrites, aous r.hiflrM» P-3I83-N.
à Publicitas Neuchâtel. 34480
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Il En laveur d'Oeuvres île Bienfaisance 11
i | l||||||%ii|||ff  ̂ : g

Il La Maison de L'ENFANT PRODIGUE |ï
1 1 facilite les achats de Cadeaux pour enfants, en j |
| j mettant en vente des *** {|

il tostmm.es 2 rttsr qu"ité et purVï£. ï©.- ||
Il (fawdessus sr* " —'¦--' T«2: 20.- ||
Il 30, DUC Léopold ROftOt 30 |
lî EA CliAIÏX-HME-ffiMttOS Téléphone IO? jj§
sn i * m

[gllllllIllÉlSlJlisiilÉÉlBBlilBBltlSBll WHH WÏB^WfflW ^BMSBIMMSIMlISISISB[SIS[S5BM51Ig
iip« — ¦¦ ' ... ¦ i ¦¦¦¦' — ¦- — . .  .i —. i  — . *̂" ™ —--««=_ " -"—"-«

Grande Salle de la Croix-Bleue
DIMANCHE »3 DÉCEMBRE, à 30 heures '

Concert de Bienfaisants
nn faveu r du

Comité central- «sulNse de seoourN pour 2455
les olifants nécessiteux ea Allemagne

or«gazilBé j3«__tr lea Sociétés de Ob.an
La „CONCORD!A" direction M. G. PANTILLON , prol

Le M FROHSINN" direclion M. GRUNDIG , prof.
•ivee le bienveillant concours de Mlle SCHLÉE. cantairice et pre

fessenr de chant , Mlle W. STOBEIt , cantatrice de l'Opéra de
Dresde. M. HALLEIt . chanteur d'opéras dn Théâtre de Bàle

Entrée ; Parterre fr. 1.— et 2.—. Galerie, fr. 2.50. Billets au ma«gj
sin de musique Reinert, rue Léopold-Robert on le soir a la eaiss
. "¦nrt»» n 7 4.- h"ii'PRi

( unneurs -)
Boutez nos délicieuses Spécial tés:

Tabacs ouverts
Havanne . . . . . . . Fr. 1.— les 100 gr.
Hollandais a r o m a t i q u e . . .  > 1.20 » > »
Mixture anglaise très fine . . » 1.7-5 » > >
Anglais supérieur , extra . . » 2.— » > »

Cigarettes
Calife grand luxe Fr. 7.— la boite de 100 pièces
. ». • > » » 3.50 » de 50 »

» » » » 2 —  » de 25 »
Immense choix de BOUTS TOURNÉS et spécialités pour les têtes

Manufacture de Tabacs et Cigare tes J. SCHILLER'
 ̂

14 • Rue Neuve - 14 24435 gt

i fR EV DE INTERNATIONALE ]/
J^f~ °E L'HORLOGERIE

ABONNEMENTS Paraît le 1" et le 15 de chaque mois
lan . Fr. 10.- à Lfl CHflUX-DE-FONDS (Suisse)

1 6  

mois. » 550 .
MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE .

Num<__ros-»pé«dmens I
«**>* Q ' " I

On s'abonne __»_._ .___ __.._„._. . v
è toute époque pERIODlQUE abondamment et soigneusem«ent B

 ̂
r Illustré, la REVUE INTERNATIONALE DE I

Compte de chèques L'HORLOGERIE est l'organe d'information par I
postaux excellence pour tout ce qui touche A la branche

N* IV t>. 628 V de l'horlogerie, a la mécanique, A la bijou-
terie et aux branches annexes. Publie toutes les

Téléphones 1135 nouveautés Intéressantes, brevets d'Inventions.et «355 ' ï , . ¦—«Me etc.. etc ^̂ *Bc=—*= m̂*̂  1

/ I Administration: La Chaux-de-Fonds (Suisse) rue du Marché i lll

/" _ "\
! Brasserie de la Comète S. A. S
W Téléphone 4.16 MJm. CHAVl-DE-FONDS Téléphone 4.16 &

H Dès aujourd'hui , et pendant les Fêtes mise en vente chez tous nos W
n clients de notre excellent 24110 A

i 1 Bock-Hier ï 1
' sj—fc. sans augmentation de y r t x  .«===- :,.

$99® QOQC)® G6G w§v«9 Ow®ww®ww

IL TIROZZÎI
H 21, léopoM-Roberf , 21 - ia Cïiaiix-ile-f onds M

m £tvenne§ UîHœ§ m
m DÛDflYI AllUF^ Services de la 

ble , à déjeuner, à thé. j*|__4
j|  ̂ FVKUAHlllW p|ats à dessert. — Articles de fantaisie. I .J *.

^̂  I FAIFftJf TS Garnitures de lavabo. — Elagè res de cuisine. S |̂
|| |?; mmmm Ê lwMMJcwMsM éS p|als £ gâteaux. — Confituriers. — Fromagôres. ''J . »
Iv.èt ¦¦ |*DICTAIIY Services de table gravés et tai llés. 7.-1

Ilp 
mmWmMMM9miWJm Services à liqueur. — Vases à fleurs. 2-3858 f f l m

-̂z& ___SW WFPPFP1F G°ipes à fruits. — Sucriers. — Confituriers . «SroB

WM fftlïTFI I FBÏF Couteaux de table et à dessert. « Mmm iVUlLiimii, Cuillers el foorebelles en métal blanc et argenté. f j m
«BSëS BBH8 - NîfKFI Services à thé , à ca fé. — Plais à gâteau x, «lirai
ipl 

mmmumm luuu* Boîtes à biscuits. — Sucriers. — Confituriers. Y'
^

M ARTICLES DE MÉNAGE il
m foui ce «iu'11 faut pour la cueisfne j|§|

«ï||| Grand choix — Prix avantageux W&i

Retenez te Numéro de Téléphone
3 pour vos achats de Noôl et Nouvel-An

13n95¦̂¦iHHmn n
Vins Français en fût* et en bouteilles

Vins du Pays < n fûts et en bouteilles
; Vins italiens en fûts «t en bouteilles
- Vins Espagnols en fûts et en bouteilles.

Ces vins sont d'origine et importés directement
par wagons.

Grand choix dans toutes les liqueur» \'¦}, en litres, en bouteilles d'origine , de forme et de luxe
Apéritif Rossi Vermouth Martini et Rossi

Fernet Branoa • Campari
4 Asti Champagne et Grand spumante

de la mais-un t'ratelli Leone Bruno Canelii
Asti de la maison Martini et Rossi

Champagne de la maison Bonvier Frères .1
H Asti ouvert en tonneaux. H

magnifiques Paniers dans tous les prix i
j Joseph GERVASIO j BUREAU : I

Glus ALBERTO i Itue D. JeanRichard 1% fl
' Entrepôts i Gare marchandises . Petite vitesse , S

Cave No k H
J*"" Les clients sont p riés de faire ,  une visite aux En- tf>

trepôts pour se convaincre du grand choix et de S
la bonne qualité des vins aW'J6 A

IIWIII ni IIIII IIIII mi IIIII IIIIII III !¦¦¦¦— i mi liai un IIIIMIIIIIUMH"

<| SI vous voulez manger quelque chose de * ^Jp s\ Don et de frais pour les fêtes! r\ sm
ÊS____\ Adressez vous au \3B_Y
AA Magasin de Comestibles -2L
|̂ |̂ rue de la Serre 61

_<___ l_Si J«ïSn__ Grands assortiments «en 24549

*l|||p i Volail les de Bresse, Poïs-
WjjL sons, Lapins, Lièvres, Con-
wW serves, Vins.
j / m vhk Se recommande chaleureusement,
Q/BËM Téléphone 14.54 Mine Daniel.

- SAVON GREDA -
¦325  ̂ BIV VENTE PARTOUT JH5639J

APPARTEMENT
Oy CHERCH E A LOUER pour le 30 avril

193-4 un appartement de *3 à 8 pièces -situé au
centre de la ville. Adresser les offres au notaire
René JACOT GUILLARDIOO, 33, rue Léopold-
Rohert. 2387fl I Un Calendrier I

'<«( *,& j]____l-_____________-_BH____fB_WI "axmVmlBmr K

H Swati§ ? M
»£ç^ Dès Yendredi 21 Décembre - \^|
M i | à chaque client faisant «S m 

L- *
WÊm 24337 un achat de Fr. 9m Ï ' 1
î j SS jusqu'à épuisement de la provision. B j f l

Z- li ta* tel à louer
Le Lien National

• -herche à louer des locaux pour ses aclivilés. - A I resser
offi es, soit à Mlle Greber. présidente, rue de la Cure 9, Té-
éphor.e 33.41, soil à M. Hpiiri Pingeo n , pasteur , rue du

Pont l2. T- léphone *5.88 . 24300

3«rN'OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX *W

¦ la Pêche eux Lettres i
R^^M 

est 
^e nouveau J eu breveté qui enseigne ;:? - f<3

&'.--'-M 'a lecture aux entants, tout en les amu- ' .̂ ,;
tf m  sant. C'est le « mécano » des tout petits f .

t'V*îîj qui, tout en jouant, apprennent l'ai- j. -. a
r- Ĵ phabet . composent des mots et des |" ' ..
v ii '̂  phrases entières. fc /|

.'"'̂ . «̂««jl En vente i en gros, cbez le fabricant L
 ̂

«g

WÊ Eugène Uebersax mm
P'̂ Snpers 35 ha Shoux<de«Fonds }p-.l
m£ M Au détail : à fr. «4,50 le jeu complet de 286 t '" -'1
K'.v« ««fc pièces : fv . ^ .,

H 
~*& Magasins Au Printemps |.-;'° J

M Librairie Henri Wilie Lk 
|

f "X* *4E " ****• tutliy f .  ^^;
H > Cécile Calame ';é_' î i

p |̂i| • «Courvoisier f ~̂ '1̂
Ç^^S » F. Geiser P:V'i"î

_M * Coopérative _____ K_9|
WjÊÈ » Krœpfli i i -j
ŵaB Encadrements Léopold Dros h,- .. S3

WœM Bue Numa-Droz 108 2«5559 Kï-;M

H TRXO ZA.-&NI I H

¦ Brasserie île la Grande Fontaine 1
 ̂

Ce 
soir, JEUDI 20 Décembre 1923 llfî Grand Concert de QalaP

I par Me ÎRIO ZAGWI l¦̂  : Programme : 3
f >  1. La Vestale, Ouverture . . . .  Spontini S
* 3. a) Mélodie . . . . . . Moszkowsk y L
g b) Valse Mignonne . . . .  » «M
*» 3. Boi .1e Lahore, Ballet: , . . Massenet "n„• a) Pantomine et Danse . . . .  » 3,w b) Mélodie Hindou variée . . . » S*
S c) Final » ùi
pt 4. a) Edinea. Prélude . . . .  Catalani 2.

^̂  
bl Danse Slave N« 4 . : . Dvorack L̂J^̂  5. Caprice de Concert, pour piano, par B 5̂¦̂ B̂ Mlle Coen . . . . Martucci E_ *H

W'4-J 6. Amico Fritz, fantaisie . . .  Mascagni f*î?i_
I 7. Tarantelle , pour Cello, par M. Bitelli Popper fe îI 8. Suite Caucasienne . . . .  Janott ï f iM

FTyË a) Dans l'Aoule . . . .  » 24650 Kgj B
H b) Cortège du Sardare » , ,- jj

^̂ B 9. Rosamunda , Ouverture . . Schubert *J*__7I

'̂ 8$̂ Éf %̂ M- A- ZAGNI. Violon-Solo fc 
^̂ ^̂ M

H MKaMBMHHMM«.«.̂ BH.««Mma..>̂ BHm.««mZ9B «H B̂

HôteB de Ja Maison-Monsieur
m **» MJ mmm

Vins de choix — Boissons antialcooliques.
Dînera - Soupers - Truites - Lait. Thé. Café à toute heure

Iiocatlon «de barq ues
Automobile Benzine Huile, etc.

Téléphone 11.77 13916 «Se recommande, P. Schenk
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Etienne avait pâli : Le colonel écrivait pres-
Qtis chaque j our boulevard Malesherbes où de-
meurait Marie-Rose. N'était-ce encore là qu 'une
coïncidence ?.... Elles se multipliaien t vraiment
à plaisir pour l'intriguer ! Et un nouveau soup-
çon le mordait au coeur. Ce colonel dont, soit-
di-sant, sa mère tenait la maison en son absence,
^e serait-ce nas tout simplement le colonel de
Liston, et n'était-ce pas pour cela que Marie-
Rose ne voulait pas le lui nommer ? Non, il étaii
•fou ! le colonel était marié. On lui avait assuré
que c'était un excellent mari , adorant sa femme. ..
¦Bon. son imagination l'entraînait....

Il n'en était pas moins vrai qu'elle lui j ouait le
mauvais tour , avec les fantaisies qu 'elle lui pré-
sentait , de le troubler au point qu 'il ne pouvait
Plus soutenir la conversation engagée : Q? don t
son interlocuteur ne manqua pas de s'aperce-
voir.

•Mais le colonel se levait.
~ Voilà , i'ai fini, j e suis à vous , Mesmin ;

'wessieurs, nous accompagnez-vous ?¦— Je viendrai tout à l'heure, dit le capitaine
Derval , j 'ai encore la correspondance des hom-
mes à vérifier , mais j e n 'en ai pas pour long-
temps.

— Quant à moi , fit le capitaine Parot , il faut
Que in sorte d'une devinette que i'ai promise à
mademoiselle de Bressan , et que j e ne suis pas
capable de roettrs proprement en vers. C'est
autrement grave que votre passagère amnésie,
mon colonel, j e baisse... c'«est effrayant ! Cette

guerre, voyez-vous, cette maudite guerre nous
tue tout vitants.

— Alors nous vous annoncerons. Venez, Mes-
min.

Ils sortirent. Le colonel , n 'ayant pas achevé
son cigare, proposa au j eun.; homme de faire, le
tour du château et, en marchant, il lui dit :

— Savez-vous que Berryl passe dans l'infan-
terie ?

— Ah ! bah ! c'est fait ?
— C'est fait ! il va nous quitter. J'en suis fort

contrarié. Quand il m'a prévenu «de son proj et,
j'ai tenté ce que j 'ai pu pour le dissuader, il n'y
avait rien à faire. Et. vous savez, la raison de
son changement n'est pas celle qu 'il donne ; c'est
l'ambition qui l'inspirê  il sera tout de suite ca-
pitaine.

— ii l'eût été dans un an.
— Peut-être plus tôt , qui sait ? C'est un ex-

cellent officier aue Je regrette énormément. Je
le lui ai da':. Il prétend qu 'il en a assez de tour-
ner en rond dans les cantonnements , et qu 'il veut
se battre. Prétexte , vous dis-j e, prétexte ! Moi
j'appelle cela une désertion. On a choisi une arme
on l'aime , on s'y est perfectionn é, c'est dans
celle-là , qui vous est familière , et dont on a
l' expérience , qu 'on peut rendre les plus grands
services... Et on en change , parce que , soi-di-
sant, elle ne marche pas !... Mais nous avons eu
notre heure, et elle reviendra ! Ce n 'e,st pas,
voyons, pour nous procurer une villégiature esti-
vale qu 'on nous envoie , après les mauvais can-
tonnements de l'hiver , nous refaire dans un pays
favorable ? C'est pour que nous soyons en bon-
ne forme , hommes et chevaux ; pour le rôb qu 'on
nous destine prochainement. Et si nos '.r.eilieurs
officiers quittent ainsi leurs régiments, qui au-
rons-nous pour mener nos hommes au feu ? Des
officiers de réserve.. Il y en a d'excellents , ie
veux même dire qu 'ils le sont tous, mais enfjn
ils n'ont pas l'instruction prati que , l'expérience
récente de l'officier de carrière,

...Le colonel s'était emballé sur cette apprécia-
tion qui lui était personnelle, et qu'il énonçait
souvent. C'était son dada favori. Etienne le lais-
sait aller. Aussi bien, il avait l'esprit trop peu
libre pour une discussion , quelle qu 'elle fût. Dans
le chef qui lui pariait, malgré lui , il voyait un
rival.

N'était-ce pas de lui que Marie-Rose, à fré-
quenter cet homme distingué, érudit , charmant,
tenait son raffinement d'esprit et de goût ? Son
élégance, qu 'il avait bien fini par remarquer, ne
la lui devait-elle pas aussi ? Et ne lui 1 avait-elle
réservé, dans sa j eune vie, à lui , si épris, que le
rôl e ingrat d'un platonique ami de coeur ?

II s'indignait intérieuremen t de ses supposi-
tions, et. pourtant , était tenaillé par leurs sug-
gestions. Par moment, il se disait :

~ Eh bien ! quand j e n'aurai que cela d'elle,
la première place dans son coeur, la seconde
daiis sa vie ?... Ne l'aimé-j e pas assez pour m'en
contenter plutôt que de la perdre ?...

Mais il repoussait bientôt cette hypothèse de
toutes ses forces vives. Jamais il n'eût accepté
le partage de celle qu 'il aimait ....

Le cqlonel de Liston , bien loin de se douter
de ï'orage qui grondait sous le front impassible
de son compagnon , continuait ses théories se
contentant , pour réponse , des plus brèves ap-
probations.

Maintenant , son cigare fini , il entrait au châ-
teau suivi de Mesmin.

Un grand hall partage l'habitation seigneuria-
le qui , comme beaucoup d'anciennes demeures ,
est simple... . A droite , les salons ; à gauche, le
billard , nuis la salle à manger. Ce hall immense ,
à la haute cheminée surmontée du blason, abri-
tant les grands landiers de fer forgé est meublé
de la plus hospitalière façon. Chacun peut y
trouver un coin de son goût. Le pian o à queue
fait pendant à une bibliothèque vitrée : un large
bureau ministre s'encastre dans l'embrasure d'u-

ne fenêtre. Une grande table occupe le centre.
Les fauteuils , divers de forme, sont tous con-
fortables. Une chaise longue se couvre de cous-
sins modernes, où la lingerie et la dentelle al-
ternent avec les velours de nuances très vives.
Une corbeille à ouvrage, montée sur pieds hauts
est remplie de pelotons de laine. Et, sur une pe-
tite table, entre deux fenêtres, est ouverte une
boîte d'aquarelle.

C'est là que la marquise de B«ressan reçoit ses
visiteurs.

Déj à, ils sont charmés et, parmi eux, circu-
lent les deux charmantes fillettes dont il a déjà
été parlé à Etienne.

Nicole de Bressan, fille du fils aîné de la mar-
quise , est fine et distinguée comme sa grand'
mère. C'est une jolie brune, qui doit avoir at-
teint sa taille normale, mais pas encore son dé-
veloppement. «Son visage un peu long, aux traits
très délicats , s'éclaire de charmants yeux cou-
leur de noisette , au regard très caressant et
doux. Et sa bouch e, extrêmement petite et bien
dessinée, a un sourire d'une grâce parfaite.

L'autre enfant n'est pas sa soeur, mais sa cou-
sine . Qéroiroette de Sandreuil. née de la fille de la
marquise , la belle Jeanne de Bressan, auj our-
d'hui comtesse de Sandreuil. Elle est blonde
comme les blés. La j eunesse, la gaîté, la vie in-
tense éclatent dans la fraîcheur de se_§ jou es, la
vivacité de ses mouvements , la luxuriance de
son épaisse chevelure ; dans les magnifiques
dents blanches , saines et fortes, que dévoile un
rire j oyeux , sans lequel on ne comprendrait pas
cette phy sionomie , tant elle exprime la joi e de
vivre , que l'ardeur de ses gr ands yeux bleus
confirme. Comme un camarade de Mesmin le lui
dira un j our : l 'une, c'est le rêve, l'autre la réa-
lité. Mais elles promettent d'être aussi séduisan-
tes l'une que l'antre quand l'âge les aura faites
femmes.

m. SBWW&
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I PAPETERIE - LIBRAIRIE 1¦ "LA CENTRALE " !
H CECILE CALAME p
É| LéopoW-Roi*ert 24-a (derrière le Cambrint-s») - IWa«p©4*é 20 f||

I «0~<&~U2K: œ>& mW&-wm.*&-&m m
Jm Grand choix de Jeux de Sociétés et de Jeux de Familles i'f
î MECCANOS Jeux Frœbel OEECCAMOS j
I JH.sni-̂ îi. iiâe

irt
e g

|H Sacs d'école — Serviettes — Porte»musique — Porte»trésor — Pochettes ^
I I*o&ïr&»itiiwr«2s «le IBureaiiii. B
%-J Registres, Agendas. Calendriers, Sous-main 1924 H
p PLUMES RÉSERVOIR — PLUMES RESERVOIR H
î|| Grand choix de volumes reliés et brochés - Articles p. étrennes et p. catéchumènes °||
*f ALMANACHS PESTALOZZI TEXTES MORAVES |
m ALMANACH» VERMOT et HACHETTE fS
m Pathéorama Téléphone 10.24 ..ŝ ss Aritlima lÉ

H Poar être bien servi, faiies vos achats en H

I Çaidessus I
r \ i|| dnirés '̂31

Î."B ;***8 %mw y_ n&, w& ---- - ~ |lp|

I m ut cdm/iNCE 1
M E«B C«_taŒiM_.-«l«_ï-lPoMi«__s Serre IO «

Maison de Comrolescence
Jeunes âens Jeunes fille*

•Station climatériq-ue» cure d'air par exceHeaee.
Soins, bains, douches, tout compris

fr. 180.— et 210.— par mois.
Garde-malade à l'établissement. Chambres à deu-x li-ts

Ras de maladies contagieu«ses. JI*45_ô,-- as-598

Les Sorbiers, CAUX, 1100 m.

E. Dursteler Ledermann
Crétôls 89 Tàtéutene S.»2

Penciant tes fêtes, excellente 24âlâ

BIERI DOUBLE
fie la Brasserie du Saumon de Rheinfelden , ans prix habituels

¦ 

Découpais

«

La Chaux-de-Fonds

IIS NeukommiGo
flBBBHBBBHI Téléphone Ko 60
P 32981 G 22951

FMcholrs fcDames : 3.25, 2.40, 1.90 ̂  
la demi- l|p

Messieurs : 3.75, 3.40, 2.90 j douaaioe |
" Pochettes " Wm

I fiarhlrr lm- w S|0M ilJ?o wlïï**lIM,l1»a I- LéopoM-Uobert I Sf
¦¦¦«««^¦̂ ¦¦¦MM.______^__._____________________________ ^_______ -«_B

_»

Menus lie inxe et ordinaires. - imprimerie COURVOISIER
Exécution rapide et Livraison à prix modérés.

On cherche à louer 3-4 chambres, situées au centre, indé-
pendantes ,éventuellement logement, comme bureaux. Chauf-
fage central désiré. Pressant. — Offres écrites, sous chiffres
C. D, 2444», au bureau de I'IMPARTIAL. 24446

/Ob CANARIS
j ^ÊJË  

du 
Harz

^KjSgf extra fins
&\ Wf chanteurs
Blmtmw primés à Berne ,
«|Pr\ŝ  

du 15 au 16 dé-
tit Wwr  ̂ «em bre. ler prix

j/  j__ &̂  médaille d'argent
m^  ̂ gobelet d'argent
I» et diplôme d'hon-
neur , de fr , 25.-- à 50.— Femel-
les fr. 8.— Vente de confiance. -
Ernest Gigron-Bâbl«er. rue de
Fribourg 30, Bienne. 34349

Encadrements
31M9

Jean Miéville
9, rae Léopold-Robert, 9



BANQUE CANTONALE
NEUCHATELOISE

j GARANTIE DE L'ETAT
Capital -de dotation : 40 millions de francs

«•«•••«••«•«•A

Nous avons l'honneur d'informer le public que \
nous bonifions actuellement et jusqu 'à nouvel avis : t

sur BONS DE CAISSE
(nominatifs ou au porteur)

5 /© Pr- *r°is' <luatre et cinq ans
4% *At ^o Pour deux ans
4 % % Pour un an

Le timbre fédéral est à la charge de la Banqne

.«r LIVRETS D'EPARGNE
41%. l'an

Nons recevons également des dépôts de fonds

e. COMPTES-CHÈQU ES
et P-332^N 38883

o. COMPTES-COURANTS
aux meilleures conditions du moment

Nous sommes avec plaisir à la disposition du public
ponr tous renseignements. La Direotlon.

I Aw/mMl «lefairew&&cicla€iMs gj

m AEECA visiter E<e*_*ïogcasiims m
9 «Su '23738 M

I Panier Fleuri I
I ex Ece ClMnix-cte-FoiMls g
H Dernières Nouveautés à tous les rayons g
I 5 °)o d'ESCOMPTE g

| PIHNOS |
S WHschi -Benéuerel 1
• aa, E«oi»oId-Robei _l, 22 f
S Téléphone 20.75 23841 •

i i

librai rie - E»«i»eterie
Ui Geisew

¦Eue de ¦««. OœISBBM:» 14

PSAUTIERS toile et peau de mouton
BIBLES françaises et allemandes

^Nouveaux lestamentu
Paroles et textes pour chaque jour

Tableaux bibliques
Rappelle-toi Cartes communion

Cartes textes bibliques a*»
/ . _ .

r — ¦*
COUTEEEERIE

Jj O i  Katlin\

TOUS nos articles à raser, soit :
rasoirs à manche, rasoirs de
Sûreté, Gillette, Auto-Strop, "Rapide",
Lecoultre, Ever-Ready, f o'clock, etc., pin-
ceaux à barbe, miroirs, nécessaires à raser,
cuirs et repasseurs automatiques, savons, 3

I 

pierre antiseptique etc. vous les trouverez à %
des conditions avantageuses à la 23961

COUTELLERIE CH. KJELIN
La Chaux-de-Fonds Place Neuve

5 o/° S. E. N. & «J. S o/0 t,

Grand choix de tondeuses pour les cheveux et barbe, «
tondeuses pour bétail , oiseaux en tous genres aveo et
sans éorln, couteaux de poche en choix très grand. Faites
une visite au magasin , cela ne vous engage a rien.

% [¦[¦¦ ni ¦iimii i IIIIHHIIIM \_______________________maam__ W

SON d BON marche
*V\ Au

P^R lapin è taies
/\ \k. B. Posquero
L» \. 

^^v 
72' Rue **e ,a Palxi *2

%_____¦___. __-̂ J_!N-_. 
V^5C1 Baisse de prix sur tous IPS

^S|B|W^X^k/A articles. 23289
^^*"̂ V j f ^ *\. cliaus,|1-p«s W la 'ifo. pour In sports

^_, & 1 BAIXY el STRUB
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Feutres 
velours, Caoutchoucs

'"™*t_S?Jii{jjjjjjjpy UES MEILLEURES MABQCER

*« recommande.
Spécialités pour pieds larges.

ityx lie îainiliss. courvoisier

t, meilleure Boisson |
||| :.j avant chaque repas un verre du J ;"*¦_»

ff Vermouth Werenfels G|
p Auvernier (Suisse) 'Ci
jjj $| Bn vente dans les bemnes épiceries Ï À

P 3155 X 24157
¦ ¦¦¦¦¦¦« B .__¦ ¦____¦ ¦____ __ __ _ _ B__ :n«__ H _SSS_H

Importante Fabrique de Machines suisses, cherche de
j eunes

Vouageors ou Représentants
pour la vente en Suisse et à l'étranger. Connaissance d une
ou plusieurs langues étrangères nécessaire. — Offres détail-
lées avec copies de certificats , réfé rences et photo sont à
adresser sous chiffres P. 31'Ï4 N., à Pu blicitas. à
rVeuch-ttel. P-3174-N 24389
n. .̂ . -  ̂ «V-fc .V  ̂ ,t^ .X-fc, _•*¦,. _. _̂. FV B J&. j « r.  „_ a-. . . *- - . __ •____ ¥ >_. JI&. ______»r_ ______ -.
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Etrennes Etrennes
Tables à ouvrages Toilettes
Fauteuils Divans Chaises longues
Chauffeuses Rideaux stores

Tapis Travailleuses
chez

H. Hoffsteffer
Fabrique de meubles et Ateliers de

tapisserie
Hôtel-de-Ville 37-38 Téléphone 22.27
Domicile : Jardinets 1 » 19.53
_IAA____A_BBB_ft_ft_»__l__UA__h_____kA_ft_kA_R*AAAaAA_AA_7>AA_k_A_«ft

tari» k non
consciencieux

Se recommande, 347

È. GURYNEP
Rue de la I*ro.Ene_re«__c__e 9

| Fourrures j

B .SAMMM Ŵ  £> *** PI
D _____t__________ IGP^ _#*> i l  n

B .9̂ r F TéLéPHONE laQS ¦

S Grand choix
| dans toutes les qualités |
S îransjormations et Réparations ;
i aux prix les plus justes 33___ !
¦ ¦«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦ Bll

¦ »« -̂5«JB«fe.- « "«¦ --* --• - -''«*«Œ  ̂ « l̂a» ¦©•»=«*¦=•>- • -- '->>gSBf^fc«
;̂«

pour cause de départ, comprenant 3 beaux
logements, 3 ateliers, jardin d'agrément. —
Adresser offres écrites sous chilires P 22765
C, à Publicitas, ta Shaux.deaFonds. P22768G SH22

M W&W&mT
pour le 31 janvier 1924, au centre de la rue Léo-
pold-Robert, grand magasin moderne, avec rayons
et vitrines déjà installés. Conviendrait à tous
genres de commerce — S'adresser au notaire
René j €__«ca»rf-<8S«B3i_liia«Baa"HE!aia»«H, 33 rue
Léopold-Robert. p-a0(_ «« 0 u ¦¦iVS'M

On offre à louer pour le 1er avril 1924

avec deux vitrines. Centre de la ville. —
Offres écrites sous chiffres L S. 21414 au
bureau de I'IMPARTIAL. ,m
Avis aux Suisses allant à RA ïj ggS
lAivonsez l 'Industr ie ne vos compatriotes, -- ii s- «Sar f f m̂ Vf ^amw
cendez à {'Hôtel Uellevue. 39 rue cle Turbigo Central , tout

(dernier confort, prix trèa modérés. J. PrnlonK, nror.
'JH ^IO D 223

HT^  ̂ MBAHSOW ^^^
ÎBAEHEER1
 ̂

béopold Robert, 39 
— Téléphone 9.49

^^^^^^^^^^^^^^ ^

¦ 
4& f\  0 / d'escompte pendant les 4>^Rk O / g
^B B  /_  Fêtes seulement , sur Ions j |9 / mt

Hl ¦ W / O les arti cles de Lnstrerie ¦ W ' O pj¦ =EI©ctrlcii©= g
2i| Bouilloires - Fers à repasser - Appareils a ~*
|cl| sécher les cheveux, à masser, à eau chaude ~
*1 - Boilers - Aspirateurs de poussière - Lus- ¦«j |
la trerie en tous genres - Lampes de table , t-|
M\ de piano - Lustres - A ppliques - etc., etc. hl

S Gaz = S
 ̂

Potagers - Réchauds, à 1, 2, 3, et 4 teux {f|

| = Sanitaire ===== p
gw Tous les articles de toilette - Baignoires por- 1*1
OT celaine - Glaces - Chaufife-bains - etc., etc. 0
1 POTAGERS A BOIS g
1 ARTICLES ALUMINIUM o3793 g| O
' : On expédie au dehors : |
¦¦¦¦BBBBBHHBOBHËSaSI

Mlle Emma CHOPARD
BALANCE 14 BALANCE 14

w m» JJ> ,,—C «_______» !¦«-¦
«̂ Sl̂ mJBt l K̂^K  ̂

4<5 Ĉ*
TABACS - CIGARES - CIGARETTES

Porte-feuilles 23754 Porte-monnaie
Grand choix pour Cadeaux de Noël et Nouvel-A n
Journaux , Almanachs, Jolies Boîtes de fondante
et chocolat. Cartes postales en tous penre«_- .

Se recommande. '

1 ïplccrl̂ Scrccric I
f-tSî Immense choix et spécialité de ! l

I / LAINE Sk TRBCOTIR / I
H Conserves alimentaires j
V^ Vins - Liqueurs - Tabacs - Cigares ;-.

1 A. Perref-Sawoi® 1
B Rue du Premier Mars 7 Téléphone 20.76 \ >
&B& Pour les Fêles, bel assortiment en Chocolat et } S
Sgfi Fondants, Bougies et Articles pour Arbres de !' ;!
^^3 IVoël. -J8'.)0'i Service d 'escompte N. et .1. |3|

r C^^^éB A U C H E S1I
K USINE a CORGÉMONT. TéLéPHONE NO 45 JS

P.-6I04-I. 13490

1 Tïiés noirs .
ouvert et en paquets , de
Chine, Ceylan et des Indes

Amandes .;;;:rs
Noisettes eti"e°sn-

ï Citfronol
Orangeat
Angélique
SUCRE & GLACER
Essence de Citrons
Essences diverses
VA IVI LEE Bourbon

Liqueurs fines
garanties purex

SIROPS
Huile d'olive vierge

de Nice 24865
EXTRAIT de CAFÉ

DROGUERIE

ROBERT Frères
Itne dn Marche %

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone 4.S5

__________________________________________________________________¦

Au magasin

Vve i iBscftliii
Serre 93

Reçu un bel assortiment de boi-
te»» fantalwleH , fondant»» au
délai) , dessert s variés , enis-
Hons de cigares, vins et II-
«qnenrt». Le tout prix avanta-
geux. 24128

Téléphone 1S.59
On porte à domicile

A remettre, au plua vite ,
pour cause de départ, la 24420

FORGE
de Corcelles

PRESSANT

¦00 
¦ 

i* - ¦

VIOIONS
nNorr

CONNUS ET
A PPR ÉCIÉS ;

L.-Rob. 50 p



[Maison Jeanneret 1
Successeur de Mlle Vaucher ^JS

RUE IWJMA DltOZ 35 DUE NUMA DROZ 35 M

Malle Confnrc j
Orand cbolx de _i_ 6i Jl
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Gramophones de fabrication suisse

WITSCIi l Df N61IOEL
Rue léopold-Robert 22

O-xarLd. CT3COI22: d_e 3DISQ*UT_E3S

Grand choix en CONSERVES
Au Mtattaslm

iiAinDohi'urs;
Petits Pois — Haricots

Asperges Liebig — Fruits au Jus, etc.
à de* prix très avantageux

Véritable SALAMI de MILAN
Service A domicile. 24556 Téléphone \ 8.3'Q

Etal de ïcnfc des Abattoirs
La vente de la viande d'une 24533 .

VACHEU
conditionnellement propre à la consommation sera continuée
demain vendredi 21 décembre , de 8 à U heures.

Direction des Abattoirs.

AOL 4 SAISONS
27, Rue Léopold-Robert, 27

A l'Occasion des l'êtes ' 2 .681

Grande exposition de fleurs
X>rlx très» avantageux

Toujours bien assorti en Primeur». Salamis, Conserves, etc.
Téléphone 30.06

On porte à domicile. «Se recommande.
Fabrique de Boites or en pleine activité cherche 24627

Heur le toiles
capable et énergi que comme Directeur-Assscié. —
Ecrire sous chiffres L. B. 24627- au Bureau de I'IM-
PARTIAL.

I A vendre très belle 34527
Collection de timbres

provenant d'une «ttcccMion ;
vieille Europe, vieille Allema-
gne et plusieurs suisses can-
tonaux : prix do catalogue :
fr. 60,0000 j à céder pour fr.
8500. - S'adrewer A M. Holz-
sohusten Hôtel de la Poète,
chambre 20, au 1er étage. 

FldCfllIl€ vendre, faute
d'cmitloi, une bonne machine A
tricoter, jaug e 36. _ .0«10

. S'ad. au bur. de l'clmp. ****

INHUMATIONS
Vendredi 31 décembre 1928

à 18 '/g heures

U me ¦ Fontana-Froté. Agathe-
JoRéphine , 63 ans 4'/i mois, rue
He in Chapelle 21. Avec suite.

ETAT-CIVIL du 19 DUie 1923
NAISSANCES

Jeanrenaud, Lilianne-Betty, flile
de César-Louis , horloger, et de
Odile-Amélie née Dubois, Neu-
cn&teloise.

DÉCÈS
5"26îi. Fontana née Froté, Aga-

the-Josép hine, Tessinoise, née le
31 juillet 1861.

Mre ttdtte"Œ;
c esl pour ceia que je reste fidèle
t ma manière de travailler , pres-
que sans frais généraux , ce qui
me permet mon prix impres-
sionnants...de bou marché.

Quelques prix de manteaux
pour daines et jeunes filles

Manteaux Bfvïïç*'
Wr. 15.90

MûillCflUI PUr«La mode»_Fr. SB9.—
PlfHÉf CAflX 'lïïï? «chic»_Fr. 39,—
Mme Marguerite WEILL

Kue Léopold-Kobert 26
lima étage Téléphone 11.75

Rfig 'euse-Relouch euse
Visiteurs
Remonteur de finissages
Poseur de cadrans

¦iour petites pièces ancres, su ni
demandés. ' 3 . ..31
S*ad. au bur, de l'«lmpartial>

llAhPC crêpe de Chine, très
KU.VC9 belle qualité, façons
cuic, touifH teintes . 24026

__F_r. »».—
Mme Marguerite WEILL

Itoe Léopold-Kobert 26
lime étage Téléphone 11.75

Le H Prix
que l'Exposition nationale a dé-
cerné à 1" Al man ach Pes-
talozzi, la jeunesse suisse le
lui a décerné depuis longtemps
déjà. Prix, Fr. 2.50. — En
vente chez PAVOT & Cie, à
Lausanne, Vevey, Momreux, Ge-
nève, Berne, et chei tous les
libraires. «JH .-36917-L. «22969

CHEVAL
ĴM\ franc, de forte
JmÊËF **- taille , âgé de

Sj_ _Wsmmmç. g anB i est à
JF-—&&*'—«i- vendre , chez

M. J. Morand , à ALLE. 3_ 6a_

BR03SES A DENTS
DENTIFRICES

DE TOUTES MARQUES
EAUX , PATES, POUDRES

etc. 24874

SAVONS FINS
POUR LA. TOILETTE

DROGUERIE

BOBERT FRÈRES
Marché 2

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone 4.85

Demoiselle
présentant bien, désire faire con-
naissance d'un Monsieur aisé. —
Offres a Mme Blandenier. 5.
rue St-Francois. Lausanne.
OF.-l!ia3-N. «J4S38

ON DEMANDE, pour les fêtes
de Nouvel-An , un bon «24.45

PIANISTE
accordéoniste

sur chromatique. — Adresser nl-
fres écrites sous chiffres A.
14.145. au burean de I'IMPA HTIàI,.
¦ «¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦ P

On demande nn 34525

Héoile
ponr les fêtée du Nouvel-An.
S'ad. au bur. de l'clmpartial»
_3 _M __J I__I WI __» ___l ___if _ _ _ ) _ _ _ | _ _ _ |__ 0 B

FIANCES demandent à
louer courant 1914 24350

Jttpioerie
ou

Cafê - Restaurant
Paiement comptant. — Offres
écrites et détaillées, sous chif-
fres .R B. 24350, au bureau
de l't Imparti«al >. 
J'__l_rl>___M_P ll "lt}res «fro-Ju-

tllul.lt> ventute neufs ou
u-es , toutes les émissions â
10 cis. pièce. — Faire envoi a M .
A. Montandon, Dombresson. Se-
ulement par retour. J'achète tga
lement tous les timbres pos e et
mllurlloni» abandonnée* 2'tB 7
___§ _>«<t_&_ !¦__• tJl1 dt-ii i ttinie a
«l^lOIVUr* acheter d'oc-
casion un moteur t Lecoq », '/t
HP , avec transmission et renvoi ,
et si possible tours à polir
doubles , avec poulie plate. Paye-
ments mensuels assurés avec m
tArèls. — Ecrire sous chiffres B.
IV. 24536. au bureau de I'IVP . .
TUL. 34536

fttHHt MUôSTOSSOB

AnhdTPIIP Fabrique de boitesnvtIO I CUl , or cherche bon ache-
veur pour petites pièces. SMSS
S'ad. an bur. de Ttlmpartlal»
MlKÏnil P Ou d«emande pourmusique. les 1 6t 2 janvier>une bonne musique. — S'adr.
Restaurant du Guillaume-Tèll,
RENAN. 24502

On achèterait££*¦*
lançoire bien conservé. — Of-
fres écrites, sous ohiffrea
A Jî. 24532, au bureau de
l't Impartial >. .24583

Jouets. A venîre ™ meo'wwuv.u. ( 0an0 JJ0  ̂ aveo
moteur, un cinématographe,
plus un moteur à vapeur ; —
plus un traîneau en «osier
blanc. — S'adresser rue du"
Doubs 137. 24518
A vendre ™jgf ttfs*
mé«oani<iue, ou à échanger
contre un traîneau; S'adres-
ser Laiterie rue du Temple-e
Allemand 72. 24530
Guitare T l̂ JK
casion. — S'adresser rue du
Doubs 125. au Sme étage à
g-auche, de 19 à 20 heures.

2453S

Traîneaux -
«m Harnais

A vendre à bon compte des
traîneaux et harnais, en bon état
d'entretien. — S'adresser an Café
des Aines, rne de la Serre 9.

Voyez

nos DIVANS moquette
garantis denuis Fr. 150.—

nos ARMOIRES â glace
bois mi i l  garanti cristal bisaaté,
Fr. 'itO.-.

nos MILIEUX DE SALON
nos DESCEHIES DE LIT

nos BUFFETS DE SERVICE
DOS SELLETTES

nos TABLES â ouvrage
nos TABLES â allonges

ainsi que loin ce qui concerne
l'ameublement aux plus bas
prix , etipz 2i_li

€. Dégeler
AN.EU1_.I_ .'*. MENT

Industrie < (Versoix)

Pfirdll à *a rue du So-e«U nni ui uu portamoimaie en cuir
roug«e, contenant fr. 70.—. Le
rapporter, «contre bonne ré-
compense, à la rue du «S«o-
leil 9, an rez-de-chaussée. 24534
Ppprin tle !a rue t>u ^aTC * ^a ru '"rc lUU du Signal, une broche or
forme serpent. — Prière de la
rapporter contre récomoense. rue
lu Sitrnfil tn . au ler ptaw -44BO

Vacherins
du Mont-d'Or

A vendre de bous Vacherins.
tous gras, à fr. 2.60 le kilo . —
- '̂adresser à M. François Ro-
chat, Les Places, Itière- le-
Pont (Vallée de Joux , Vaud;.

- J - S - H 
Je cherche un bomme de

confiance, pour la vente de !i46S3

vacherins
1er choix, 10"/o de commission ,
pour la vente du  i allume-gaz,
nouveau. 2>) 'u commis-ion. —
Knire offres à M. Chs. Illon-
nier. Café-Pension, rue du Mi-
n -u.  Yverdon. 246-3:1

Remonteurs
de HnlwHafï-t's

Rcmontenrs
de mécanismes

Emboîteur
poHenr de cadrans

Acheveurs
d'échappements

pour 13 lignes ancre, assorti-
ments « Perrenoud *. Travail as-
suré pour une année , à ouvriers
C< patiles, sont demandés . —s'adresser n M. Grondes Perret
aux ItltFlVRT.S -MVJ!

A louer
RONDE 26, appartement de 2piè-ces, cuisine et dépendan-

ces. Disponible de suite. Fr.36 par mois.
FRITZ-COUEVOISIEE 62-a.

Grand ltns^ pouvant être
utilisé comme remise ou en-
trepôts. Fr. 80 par mois.
S'adresser à Me Jules Du-¦bois, avocat, rue Fritz-Cour-

voisier 2. 24528

Le travail f u t  sa vie
Rtime en paix mère chérie
uns souffrantes sont passées.

Monsieur Jean Fontana, à Mor-
teau.

Mademoiselle Julie Fontana, à
La Chaux-de-Fonds , ainsi que

les familles alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part a leurs
amis et connaissances du décès de

Madame Mphine FONTANA
n«e Froté

leur chère et bien-aimée mère,
survenu mercredi , à 9 '/» b, du
matin, dans sa 63ma année, après
une pénible maladie, supportée
avec résignation , ft munie des
«Saints-SacremHnls de l'Eglise.

La Cbiinx-de-Fonds , ls 10 dé-
cembre 19.28 21512

L'«nterrempnt AVEC SUITE ,
aura liru vendredi 21 courant,
à IS 1 j heures.

Domicile mortuaire, rue de la
CHawllH 21.

Une urne funéraire sera dé<«-
posée devant le domicile mor-
tuaire.

Le présent avis tient lion
do lettre de faire-part.

LUTRINS
I .
I

REINERT
Léopold-Robert 50

CADEAU
CHIC . . .
personnel
el parlant i

/
votre Km
expression H
snr photo H

GRCffPUR •
Parc 10 24545

Damel-Jeanrlcliard 13 (Xè£^irftio >

€trennes utiles
Aspirateur de poussière ROYAL

Appareils fœhn, p. sécher les cheveux et traitements
Radiateurs électriques nouveaux modèles

Thermophores et bandages électriq.
P 33.54 C ponr compresses et cataplasmes 24479

Chauffe-pied, Boiler, Théières
Grand choix en lustrerie de tous genres

Lampes de table - Lampes de piano
Vasques en soie et albâtre, etc.

¦—M^—HTHT1MT_-lll i l lbl 111 II 11 , «»*w«>.BWMlf ||| i | ¦ |||| "| ||—

!Au Splendid I
• ' Etablissement de l«r ordre - Direction , C. Barben |

i Jeudi 20 décembre, à SO % h. \

\ Grand COHCEBT lim I• par l'Orchestre VISONI Frères î

| â ŝ Tx11,,eWfiIpar^a-Stol>cr j
• Soprano, Cantatrice de l'Opéra de Dresde S
S ï
• ' PROGRAMME ' j
; 1. La Damnation de Faust . . . Berlioz |
S 2. Jubel (Ouverture) Weber •
t Z. a) «La Sérénade Braga :
| b) Rave Wagner ;
! {Pour ebant avee ace. d'orchestre) S
î i. Symphonie inachevée . . . Schubert •

:-: ENTR'AOTE « |
; 5. a) Dep Lem Hildach :
S b) L Inutile Sérénade . . . .  Brahms ï
; (Pour chant avec ace. d'orchestre)
j 6. Enchantement du feu . . . .  Wagner •
; de l'opéra «WalkOre » ;
• 7. La Travlata . . . . . . Verdi !
; (Pour chant avec acc. de piano) ;
• 8. Marohe Militaire . . . . .  Saint-Saëns |
; Entrée 1 fr«anc. 24459 Prière de ne pas fumer ;
S Piano Scheidmayer de concert de la Maison Vermot-Droz ;• *• ••¦•••••••• «••••••«•••••••••«••»l*«««**«>ft»*'»**«*«»*«*'«**«»**«*«>»«a9««»ft«*»

Couture Purîsienne
GRAND CHOIX de

COIlICCflOnS pour dames et enfants
Manteaux pour dames depuis fr. 40.—
Manteaux pour fillettes , depuis » 28.—
Manteaux pour enfants , depuis » 13.—
ROBES velours, pour dames, depuis fr. 40.-
ROBES lainage, » » » » 23.—
ROBES crêpe de chine, pour dames, » » 32.—

Pèlerines caouichouc depuis fr. 9.90
Blouses crêpe de chine depuis fr. 1-4.75

Jupes lainage depuis fr. 17.50
Le tout de qualité extra. — S'adresser chez

W""5 PiMMIER
RUE OU NORD 2S 3)299 Entrée libre.

mm Ouvert le DIMANCHE 33 Décembre ~mm

Cadeaux utiles
en articles de ménage

brosserie, vannerie, boissellerle
Grand choix d'écrios avec brosserie fine de toilette

Cadeaux agréables
pour enfants de tous âges ^i'tOS

Beau choix de fouete en tous genres à irès bas prix
Voyez eo passant la devanture du magasin

J. Boionnaf
Timbres S. E. N. J. 8 «y Rue de la Paix 63

notes d€ la Creii-fOr
BBKSKHtSKBSm Au centre dea affaires >HHHE5XBS98_______S_I

EA CHAVXHDC-FOI-DS

6€sfaoraflon ïnizur. Resfoiiratton
REPAS Hol^nétt snr commande CAVE renommée
CHAMBitES confortables Chauffage central
iWOl Louis ROFER. Propriétaire.

ALMANACHS 1924. - En vente Librairie Courvoiser.

¦«l»ji iBBM MH.«.̂ BBB__BBM__________. ...«.«̂ B»MilBM.M...B _̂_______WB_^^

tltnnlinn I I Dans n°s Magasins :
l l l ln l i f i i i l l  i i LA OHAUX-DE-FONDS : Balance 8 - Téléphone 12.86
ÎIIIUIHIUII I I L. Robert 88 ». . 3.23

! mmm ¦¦¦ ¦¦" LE LOOLE Grande Rue 23 » 8.60

Noisettes . . . depuis Fr. 1.20 le kilo
Noix . . . . . .  » 1.30 »
Amandes ¦ Î.70 •
Figues » Î.IO »
Raisin Malaga , frais » 1.20 »
Oranges . . . .  » 0.65 ¦
Mandarines . . » 0.90 »

Dattes Raisin sec Noise du Brésil
Artichauts Endives Tomates

.̂  Livrent â domicile L€S FUS lî€ FOJ.UÎïé JOlOOlll



REVUE PU JOUR
La Chaux-de-Fonds, le 20 décembre.

La chute de la dynastie des Glùcksburg en
Grèce semble ordonnée pa r les décrets du des-
tin. Le roi a dû quitter Athènes po ur la Rou-
manie et la rép ublique sera p roclamée vers la
f in de cette semaine. Comme Charles X , quit-
tant Paris, le dernier roi de Grèce déclare « qu'il
s'éloigne provisoirement ». Qu'il y p renne garde,
il n'y a rien tant que le provisoire qui dure...
Les off iciers, les p oliticiens, les hommes de con-
f iance même du p eup le, ont décrété que le dé-
p art du roi et la déchéance de sa dy nastie sont
déf initif s. Ils ju stif ient cette condamnation p ar
les motif s suivants :

1. Parce que la dynastie de Qlucksbourg est cou-
pable des «divisions profondes des Hellènes ; 2. parce
que cette dynastie a empêché la participation en
temps opportun de la Grèce à la guerre aux côtés de
ses alliés naturels , malgré la volonté du peuple expri-
mée par les élections de 1915 ; 3. parce que sur la
demande personnelle du roi, la Grèce a violé le traité
d'alliance avec la Serbie, ce qui a diminué la Grèce
aux yeux du monde ; 4. parce qu 'elle a livré le fort
de Ruppel et un corps d'armée à l'Allemagne et à la
Bulgarie, ce qui a coûté la vie à 80,000 hommes ; 5.
parce que le retour du roi Constantin , malgré l'ob-
j ection des Alliés, du 20 novembre 1920, et bien qu 'on
connût les conséquences de ce retour , a mené ,à la
catastrophe en Asie Mineure ; 6. parce que l'honneur
de l'armée et de la nation a été compromis en Asie
Mineure ; 7. parce que cette dynastie, par le roi ac-
tuel, a provoqué la dernière guerre civile et le conflit
fratricide dans l'armée et a mis la nation en danger ,
seulement pour consolider le trône.

// en a f allu moins que cela p our f aire monter
Louis XVI en charrette. Mais maintenant, les
rois ne montent p lue ni à cheval ni en charrette.
Ils montent en bateau...

Faut-il croire à un nouveau « putsch » en Ba-
vière ? De Munich, on annonce que des mesures
de sécurité ont été p rises.

Les j ournaux bien inf ormés des deux mondes
ont f ailli s'étonner du ref us de M. Hughes de né-
gocier avec la Russie. Or, le Dép artement d'E-
tat annonce auj ourd'hui que l'on a intercep té une
instruction des dirigeants soviétiques aux tra-
vailleurs américains p our leur indiquer les gran-
des lignes d'un p lan élaboré en vue d'une révolu-
tion du p rolétariat américain qui aurait p ermis de
hisser le drap eau rouge sur la Maison Blanche.
Le ministère de la j ustice a donné l'assurance que
lesdites instructions sont authentiques. Le p ro-
gramme prévu comp ortait notamment l'organisa-
tion d'unités combattantes auxquelles, une f ois
p ar semaine, on devait f aire f aire des exercices
et des travaux de pionniers... Drôle de f açon
d'engager des relations commerciales !

Il semble que les éléments révolutionnaires
remp ortent au Mexique. Les rebelles se sont em-
p arés de Mêrida, îa cap itale da Yucatan.

A Paris, enf in , la chronique criminelle et p oli-
tique suit avec p assion les débats du p rocès de
Vanarchiste Germaine Berton. Celle qu'on ap -
p elle p tttoresquement « la vierge noire » était,
comme l'a dit le p résident « un singulier mélange
de sacré et de p rof ane ». Lorsqu'on l'arrêta, on
trouva, en eff et , sur elle, avec de la p oudre et
du rouge, une image de sainte Philomène. Ger-
maine Berton allait f rapp er d toutes les p ortes !
A celles du Libertaire, à celles de l'Action f ran-
çaise, à ceUes des Petites-Sœurs des pauvres...

P. B.
La concession Chester annulée

C'était une concession fantôme
PARIS, 20. — Les journaux publient l'infor-

mation suivante de Constantinople : Suivant un
message d'Angora, le gouvernement turc a no-
tifié à l'agent de M. Kennedy que, faute par ce
dernier d'avoir rempli les conditions prévues
dans la concession Chester, celle-ci est purement
et simplement annulée.

Le procès de Germaine Berton
La deuxième audience — Des confrontations

émouvantes
PARIS, 20. — La Cour a continué mercredi

l'audition des témoins.
Le Dr Paul affirme que la blessure de Ger-

maine Berton étai t fort grave et qu 'elle n'y eût
pas survécu sans l'intervention des chirurgiens.

M. Maurras nie qu'à V* Action Française », on
soit l'ennemi du prolétariat : « On nous appelle
ainsi et on nous désigne comme ceux qu 'il faut
abattre, j'ai fait le sacrifice de ma vie. »

Me Henry Torrès demandant au témoin ce
qu 'il .pense de l'attitude de M. Daudet qui , de-
vant le péril, se défila derrière Platea:i, M.
Maurras répond : « Ce que vous dites ià est
abominable ! » (Tumulte )

L'avocat de Germaine Berton continue : « Re-
connaissez, Monsieur Maurras, que vos mena-
ces et vos actes «dévalant amener des menaces
ef des actes similaires. » M. Maurras déclare n 'a-
voir rien à dire au sujet de l'acte de Germaine
Berton.

On entend ensuite M. Allard , beau-frère de
M. Léon Daudet.

L'audience est suspendue à 16 heures pendant
dix minutes. A la reprise, le président signifie
qu'aucune manifestation ne sera pilus tolérée.

. Vient le tour de M. Léon Daudet. Le député
de Paris parle des tentatives de Germaine Ber-
ton pour l'approcher. •

L'accusée affirme que ce n'était pas contre
Plateau qu 'elle voulait diriger son arme, mais
contre le témoin qu 'elle tient pour responsable
de l'assassinat de Jaurès. Elle ajoute : « Je re-
grette douloureusement d'avoir tué Marin s Pla-
teau à votre place. »

Le prési ient demande à M Daudet s'il a quel-
que chose à dire. « Rien du tout », répond ce-
lui-ci.

M. Maxime Real de! Sarte, vice-président de
la Ligue des camelots du Roy. parle de Plateau
et précise qu 'à la Ligue, celui-ci avait pris sur
soi de recevoir les personnes jugées dangereu-
ses pour les personnalités du premier plan.

La Chaux- de-Fonds
Commencements d'incendie. — Une main crimi-

nelle.
Vers 4 heures du matin, une personne habi-

tant l'immeuble rue du Temple Allemand 85 avi-
sait le poste de police qu 'un commencement d'in-
cendie s'était déclaré au.-dessus da son logement.
On envoya de suite deux hommes avec une
charge d'extincteur , tandis que le camion des
premiers secours était sur les lieux quelque s mi-
nutes après. Un service fut prorr.iptem.mt organi-
sé sous la direction de M. Liechti. lequel voyant
le danger menaçant et l'importance que pouvait
prendre le sinistre fit alarmer de suite les offi-
ciers des postes I st II. Il fallut entreprendre une
lutte extrêmement énergique pour circonscrire
d'abord les foyers de l'incendie — il y en avait
deux — et ensuite maîtriser le fléau.

De l'enquête établie, il ressort qu'une loca-
taire fut surprise d'entendre des craquements
insolites dont elle ne put déterminer la cause
et qui se produisirrent déj à vers 11 heures et
demie du soir. D'autre part, les agerfts de se-
cours, en effectuant les travaux de déblaiement ,
furent étonnés de découvrir sur le plancher du
bûcher une certaine quantité de rçiatières co-
pieusement imbibée», de pétrole.

A la suite de cette dernière découverte, M.
Haynard , commissaire de police, procéda im-
médiatement à une enquête très serrée. Il put
se rendre compte que l'un des foyers se trou-
vait dans les combles, au-dessus de la chambre
à coucher des époux Zûrcher , tandis que le se-
cond foyer était situé huit mètres plus à l'est.
Tout porte à croire qu 'une main criminelle avait
préparé ce commencement d'incendie , qui n 'eut
heureusement pas de conséquences bien graves.

Au moment préo:s de leur re'our au poste
avec tout leur matériel , les agents apprenaient
qu 'un nouveau commencemen t d'incendie était
signalé dans .'atelier de M. Schneider , nickeleur,
rue du Grenier 22 Le feu avait pr s dans un cra-
choir en carton dans lequel des cigarettes non
é'eintes furent déposées. Grâce à la rap idité des
secours, on put bientôt écarter tout danger. Les
dégâts se limitent heureusement à une paroi
carbonisée.

Au suj et de l'incendie de la rue du Temple-
Allemand , l'en-quête se poursuit activement.
ma!s n'a pas pernrs encore de mettre la main
sur l'auteur de cette tentative criminelle.
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La concession Chester est abandonnée
Ees éirâsoctes «Isa i»r€»c&s fBœBtfom

Le changement de régime
en Grèce

LJŒJP* «Le roi est parti «pour la Roumanie
ATHENES, 20. — Les «souverains sont partis

du Pirée mercredi après-midi, à «bord du « Dahn-
né », pour la Roumanie acompagnés du maré-
chal de la cour, des aides de camp, d'une dame
d'honneur et d'une escorte d'honneur. Au mo-
ment du départ, le roi a été salué par le prési-
dent du conseil.

Le gouvernement a informé officiellement les
missions diplomatiques étrangères du départ
provisoire des souvwains pour la Roumanie Jus-
qu'à ce que la Constituante ait réglé la question
du régime. Le Journal officiel publie le décret
confiant la régence à f«amira! Coundouriotis qui
prêtera serment auj ourd'hui devant le conseil
des ministres.

On apprend de bonne source que la nomina-
tion de l'amiral Condouriotis à la rég^nœ a été
fa 'te à la demande du roi, qui l'a désigné com-
me son remplaçant pendant son absence.

Avant son départ , le ro: a adressé un télé-
gramme à M. Venizelos , l'invitant instamment à
rentrer en Grèce. Une dépêêche d'Athènes au
« Times » confirme que ce furent notamment les
chefs du comiité révolutionnaire Gonatas et Plas-
tiras, qui , sur l'insistance ' des cercles militaires
irréductibles , ont amené la décision du conseil
dis m'nistres concernant l'exil du roi, afin de
permettre à l'Assemblée constituante de décider
librement du régime constitutionnel de la Grèce.

Suivant le « Corriere délia Sera » le roi Geor-
ges ne retournera plus en Grèce. Même si la
Constituante refusait de proclamer la Républi-
que, on cherchera un autre roi.
« Je m'éloigne provisoirement » dît te roi — >K

oublie qu'il n'y a que le provisoire
qui dure

Dans la lettre qu'il a adresssée au président
du Conseil, le roi s'exprime ainsi : « Monsieur le
président, Je me rends à F avis du gouverne-
ment et à l'invitation exprimée dans votre lettre
du 17 courant au sujet de mon départ à l'étran-
ger à titre de congé durant la période des dis-
cussions relatives au régime au sein de l'As-
semblée constituante, qui se réunira prochaine-
ment. Ayant évité soigneusement toute im-
mixtion dans l'antagonisme intérieur, je suis
convaincu que ma présence dans le pays n'in-
flutancerait nullement lia liberté des discussions.
Néanmoins, je m'éloigne proyisoir-ement avec la
reine, dans la conviction profonde et avec fe
vœu chaleureux que le jugement de l'Assem-
blée nationale aussi bien que celui du peuple
hellène seront guidés par le sentiment de l'amour
de te patrie et des intérêts nationaux. »

L'amiral Coundouriotis est arrivé.
Une réédition de l'attentat de Janina — Mais

l'officier grec fut averti à temps
Un attentat contre le colonel Potzaris, qui

rappelle en tout celui dont M victime le général
italien Tellini , vient d'avoir lieu sûr la route de
Janina. D'apr-ès un raipport officiel, le colonel re-
gagnant Janina avec un autre officier hellène,
ayant été avisé par les paysans qu 'une embus-
cade était dressée, descendit de son auto avec
les soldats die l'escorte et découvrit, au kilo-
mètre 43, la route barrée par des troncs d'arbre
et des pierres. Il n'aperçut personne à proximité.

On croit généralement que ce piège a été ten-
du par une bande albanaise.

La pension de Mme Curie
PARIS, 20. — La Chambre a adopté à l'una-

nimité Je proj et accordant à titre de récompense
nat'onale une pension de 40,000 francs par an
à Madame Curie.
Amundsen va reprendre sa tentative de survo-

ler le Pôle nord en aéroplane
CHRISTIANIA, 19. — Amundsen annonce

qu'il pourra réaliser son projet de survoler le
Pôle nord en se rendant en aéroplane du Spitz-
berg à Alaska. La marine des Etats-Unis a mis
à sa disposition un de ses officiers-aviateurs ies
plus capables, le - lieutenant Davison. L'aéro-
naute Digest s'est chargé du côté financier de
l'entreprise. L'expédition disposera de 3 aéro-
planes qui sont construits en ce moment sur les
chantiers Dornier à Friedirichshafen. Le vol au-
ra lieu entre le mois de mai et le mois d'août.
L'expédition comprendra, outre Amudsen et Da-
vison, les pilotés Harramer et Oscar Omdal.

Raissouli ne serait que gravement malade
TANGER, 20. — La n.ouvelle selon laquelle

Rai^ouli serait mort empoisonné ne rencontre
aucune créance dans les milieux officiels mili-
taires et dans les services de renseignements
arabes. Atteint dTiydropisie, Raissouli voyait de-
puis quelque temps son état s'aggraver consi-
dérablement.

Après le scrutin anglais

M. Ramsay Mac Donald rem-
placerait M. Baldwin

LONDRES, 19. — Après la déclaration que M.
Asquith a faite hier au meeting des libéraux, la
situation politique s'est éclaircie et l'on peut
prévoir avec plus de certitude de quelle façon
les choses se passeront au nouveau Parlement.

C'est le 8 j anvier que la Chambre des Commu-
nes se réunira. Cependant, Fassermentation des
membres et diverses formalités demanderont plu-
sieurs j ours. On admet que le Cabinet actuel tom-
bera au cours de la discussion de l'adresse au
roi, après l'opposition des travaillistes et des li-
béraux.

Il est probable que M. Ramsey Mac Donald se-
ra invité à constituer le nouveau Cabinet. Il ac-
cepterait l'invitation et, au bout de quinze j ours,
il se présenterait avec le nouveau Cabinet, le pre-
mier Cabinet travailliste d'Angleterre, devant le
Parlement.

Au cas où M. Ramsay Mac Donald prop oserait
aux Communes un p rélèvement sur la f ortune,
les libéraux se tourneraient immédiatement con-
tre lai et auraient l'app ui des conservateurs.

Le « Times » pense que d'autres points du pro-
gramme travailliste rencontreront également
l'opposition des libéraux.

Le « Daily Telegrap h » considère que la cons-
titution d'un Cabinet travailliste est inévitable.
Le j ournal p ense cep endant qu'il est imp ossible
de prévoir sa durée. On le verra tomber tôt ou
tard.
Jd$ ' Les Anglais ne savent pas vers quelle

porte Us marchent
Le « Manchester Guardian », parlant des dif-

ficultés rencontrées par sir John Bradbury dans
le choix des experts britanniques, dit que les
personnalités pressenties n'accepteraient que si
elles avaient l'assurance qu 'un gouvernement tra-
vailliste éventuel n'apporterait pas de change-
ment radical dans la politique, changement quà
pourrait mettre fin aux travaux des experts à
peine commencés.

Le j ournal fait un rapprochement entre ces dif-
ficultés et la visite de sir John Bradbury à M.
Ramsay Mac Donald. Il aj oute que le leader tra-
vailliste est déià en rapport avec la Trésorerie.

m%WM giBBSse
TfifT* Une mère criminelle

BERNE, 20. — (Corr. Union). — L'« Aargauer
Tagblatt » donne les détails suivants sur le dra-
me signalé dl y a quelques j ours par des infor-
mations de presse :

Mme P. se rendait vendredi dernier de Los-
torf , pr ès de Schœnenwerd, où elle habite, à Nie-
dergoesgen, avec son garçonnet âgé de six ans,
qu'elle traînait dans un p etit char d'enf ant. Arri-
vée d Niedergoesgen, elle p rit un sentier longeant
l'Aar, p uis, soudain, s'arrêta, arracha l'enf ant du
p etit char et le j eta dans l'Aar. Quelques p er-
sonnes qui travaillaient dans les environs et sur
l'autre rive du f leuve ne p urent intervenir à
temp s. L'enf ant chercha à se raccrocher à la rive
mais il f ut  entraîné p ar le courant. Il n'est p as
établi que la mère l'ait rep oussé à p lusieurs re-
p rises dans Vécu alors qu'il cherchait à se sau-
ver. La p olice, immédiatement avisée p ar un té-
moin, retrouva le cadavre une centaine de mè-
tres en aval, accroché à un buisson de la rive.
Arrêtée le même j our, la mère n'a p as, j usqu'ici,
f ait d'aveux. Elle aff irme avoir sorti l'enf an t du
p etit cliar p arce que celui-ci voulait la suivre à
p ied. En voulant coup er une baguette au bord
de l'eau, le p etit aurait glissé. Mme P., qui vit
dans les meilleurs termes avec son mari, j ouit
d'une excellente rép utation. On croit qu'elle a
agi dans un accès d'aliénation mentale.
Le vote libre dans la révision de la loi sur ls~\

fabriques
ROMANSHORN , 20.— (Resp.). — Le comité

central du parti catholique du canton de Thur-
gov 'e proposera à l'assemblée des délégués de
laisser le vote libre à ses membres dans !a vota-
tion fédérale concernant la révision de la loi sur
les fabriquas.
Invités à siéger en Suisse, les Bo'cheviks s'y

refusent — Regrettons-les...
MOSCOU, 20. — L'Agence télégraphique

russe annonce que Tchitchérine, commissaire du
peuple aux affaires étrangères, a répondu à Ii'in-
vitation adressée naguère par la Société des na-
tions à la Russie, d'envoyer des experts navals
à la commiss'on navale qui se réunira au mois
de j anvier à Genève pour étudier la question de
l'extension de la convention de Washington aux
Etats orientaux. Le gouvernement des soviets
désire collaborer au désarmement naval et en-
verra ses experts , à condition toutefois que la
commission navale ne siège pas sur territoire
suisse. Après l'assassinat de Vorowsky. la Suis-
se n'a pas fou rni de réparations à la Russie. Les
assassins ont été acquittés et l'attitude des au-

torités suisses équivaut même a admettre k \crime, ce qui est un encouragement à de nou-
veaux actes de violence.

Les propositions de ia commis»
sion du tarif douanier

Pas de nouveaux droits sur le tabac pouir Pins.
tant — Une réduction des droits sur la bon-

zine
BERNE, 19. — Dans sa séance de mardi , la

Commission i du Conseil national pour le tari!
douanier a pris position au suj et de l'Union doua-
nière avec le Liechtenstein. On se souvient à ce
propos que lors de la dernière session la vota-
tion définitive avait été renvoyée car un certain
nombre de questions touchant la gare de Buchs
étaient encore pendantes. Mais bs pourparler s
semblent devoir aboutir prochainement à une
solution satisfaisante , aussi le Commission a-t-
elle décidé à l'unanimité moins deux abstentions ,
de recommander au Conseil d'approuver le trai-
té d' union douanière avec le Liechtenstein.

Pour ce qui concerne les droits sur It tabac, la
Commission a décidé de p rop oser au Conseil de
renvoyer l'aff aire à la session dv p rintemps, et
de se réunir le 4 mars à Berne p our prendre
p odiion à ce suj et. Une prODosition tendant à
demander au Conseil f édéral de renoncer à
l'augmentation des droits sur le tabac jus qu'à
ce que le Parlement ait discuté la question a
été repoussée à une grande maj orité. La Com-
mission s'est occup ée enf in de l'augmentation
¦les droits de douane sur lo benzine. Elle a pri s
connaissance d'un rapp ort du Conseil f édéral et
a décidé de dép oser un po s'uiat invitant le Con-
seil f édéral à consentir certaim s réductions, en
ce sens que seuls les droits sur la benzine
lourde seraient p ortés à f r. 20, tandis que ceux
des auttes esp èces de benzine seraient f ixés ù
ir_ J". r.r.nlement.

Le roi de Grèce pari pour l'exil

Chronâque Jiarassieirasïe
Encore l'« Orien'al Universîty ».

Le tribunal correctionnel du district de Neu-
veville avait à s'occuper dans sa séance du
14 décembre d'une affaire liée à celle qui a fait
pas mal de bruit dans la presse dans les années
1919 à 1920. Il s'agit de la question des grades
de pacotille, dont le grand ordonnateur en
Suisse est le fameux Dr Demole, docteur de la
non moins fameuse « Oriental Universîty » de
Washington, ainsi que de son lieutenant, le fu-
miste Schaub, coiffeur, pédicure, masseur et
rabatteur de consuls honoraires de républiques
de l'Amérique du Sud, docteur lui aussi de 1,? « 0-
riental Um'versity ».

Schaub s'était fait remettre une somme de fr.
2500 par un certain Dr R., touj ours de l'« Orien-
tal Universiiy », pour lui procurer le grade de
consul honoraire du Venezuela avec rang de co-
lonel ; Schaub a conservé la somme pour lui
sans rien procurer audit Dr R. Schaub a été
condamné pour escroquerie à 6 mois de correc-
tionnelle avec sursis de 4 ans. La mansuétude du
tribunal s'explique par le fait que Schaub n'est
qu'un comparse dans oe groupement de flibus-
tiers , les grands chefs ont réussi à se ternir en
dehors de la portée de la justice.


